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NOTE DI INFOill.J.ATION REL.A'l'IVE A LA MISSION DE î/iJ.VI. BADOUIN. LHUILLIER, PERRIN

AUPRES DE L'EQ.UIPE DES ECONONISTES DE COTE D'IVOIRE

(Programme analyse d'action régionale zone de Bouaké)

-:-:-:-:-

31 mars - 12 avril 1969

--:--:-:-:--

l - LA MISSION.

1) Objectifs.

Il s'agissait de reconstituer l'équipe plénière (chercheurs et groupe de direc­

tion scientifique) afin de réaliser ensemble :

- la mise en place de la synthèse des travaux réalisés depuis 2 ans.

- l'évaluation méthodologique des recherches individuelles, du travail en

équipe, des liaisons avec les directions scientifiques en métropole.

- l'évaluation et la correction-adaptation des modèlbS théoriques et des ou­

tils d'analyse de départ.

- la définition, en v~e de proposition au Comité, des orientations futures à

donner aux travaux et à la Convention.

2) Problèmes au niveau de la liaison avec l'équipe celltrale de direction

scientifis.ue.

- la première mission effectuée par MM. BADOUIN et ~quILLIER en novembre 67

s'était située d811s une période délicate: la mise en place et les travaux des cherchoUIS

avaient été retardés par les difficultés adlninistratives locales de mise en oeuvre de la

convention ainsi que par certaines incertitudes touchant les orientations qlU seraient

prises en matière de régionalisation. A ce double titre la mission s'était trouvée han­

dicapée pour effectuer pleinement sa tâche de direction scientifique. Or, la seconde

mission n'a pris place que 16 mois après par suite d'empêchements de forc~: majeure. On

peut regretter qu'au cours de ces 16 mois des contacts n'aient pas été pris directement

entre le responsable de l'équipe ivoirienne et les membres du groupe de direction scien­

tifique dans le cadre d'une mission effectuée en France à cet effet.

3) Propositions mises au point en sé&~ces plénières.

- organisation systématique des réunions d'équipe à la fois au niveau du grou­

pe de Bouaké et pour l'ensemble de l'équipe travaillant dans le cadre de la convention.

- réinsertion complète de J.L. LIERDE}~.
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après le départ do B. LE COUR GRA~IDMAISON le leadership de l'équipe sera

confié aU tandem J. NICHOTTE - J.L. LIERDEJV.i.AN, J. IUCHOTTE étant plus spécialement char­

gé de l'animation scientifique de l'équipe et J.L. LIERDEr~J des relations avec le Plan.

- organisation d'un colloque sur le bilan des pl~1ificatiorrs régionales en

Côte d'Ivoire et au Cameroun à Yaoundé deuxième quinzaine de septembre 1970 avec tous

les membres des deux équipes concernées et éventuellement certains chercheurs actuelle­

ment à Madagascar.

entre temps mission en métropole confiée à J. YÜCnOTTE ou à Ul1 autre membre

de l'équipe pour régler les problèmes avec le groupe de direction scientifique.

II - LES TRAVAUX.

1) Bilan général de la première phase.

- qualité des travaux réalisés (ou en cours) par les chercheurs.

- il est cependant regrettable qu'une véritable synthèse de ces contributions

n'ait pu être réalisée avant la venue de la mission. Le docUillent transmis constituait en

réalité un "point" des études faites, assorti de considérations générales sur l'oppor­

tunité des orientations prises en matière de régionalisation et l'urgence d'une recon­

sidération de colle-ci.

2) La s.:y];thèse.

- un modèle de synthèse (articulation entre zone rurale et centres urbains

secondaires) a été mis au point en séance plénière. Il devrait servir de cadre de départ

pour le travail que les chercheurs concernés doivent effectuer entre avril et juillet 69.

- l'étude d'économie urbaine de Bouaké qui a été cOlmnencée avec retard faute

de disposer d'un chercheur qualifié avant octobre 1968 devrait cependant, grâce au tra­

vail effoctué par P. CASTELLA et grâce à l'éppui de la statistique de Côte d'Ivoire,

être achevée pour le mois de mars 1970. Ainsi le modèle complet de l'iconomie de la zone

de Bouaké devrait être achevé par l'équipe d'avril à juillet 1970.

3) Orientations nouvelles.

Au cours des séances plénières ~~e série d'études complémentaires a été pro­

grammée pour être proposée au Comité : dans la mesure où la zone de Bouaké est très for­

tement touchée par les phénomènes extérieurs, en particulier "le phénomène Abidjan",

MM. J. MICHOTTE et J.L. LIERDE}Uü1 se consacreraient à partir d'octobre 1969 au problème

suivant : IIAbidj an , phénomène structur.ant ou destructurant de l' orga..'1isation de l J espace

ivoirien et de la zone de Bouaké Il •



-5-

III - BILAN SUR l'ORIENTATION GENERALE DU PROGRAJI'IME.

1) Objectifs.

1es limites de fait qu'a connu la politique de régionalisation du développement

en Côte d'Ivoire depuis le début do la convention font que le cadre d'analyse qui avait

été proposé au départ sIest trouvé en porte à faQ~.

Ceci appelle 3 remarques

- 1 - l'intérêt scientifique de la réalisation d'~~8 étude régionaJ.o complète,

menée selon un nlodèle opérationnel n'on demeure pas moins fondamental tant du point de

vue des méthodes que de la cOl1TIaissance des structures et processus du sous-développement.

2 - mais pour répondre aux besoins de la politique de planification telle

qu'elle est réaliséo, nous avons cherché à tirer, de llanalyse complète ci~dessus des

sous-produits indispensables à une large politique économique et directement utilisablea

a) batterie d'indicateurs pouvant constituer le tableau de bord des responsa­

bles adTIlinistratifs et politiques des régions de Côte d'Ivoire. Il faut souligner que

c'est grâce au travail fondarr~ntal exécuté pour la réalisation du modèle complot (1) que

la nature, la valeur et la portée de ces indicateurs ont pu être précisées.

b) recommandations touchant les zones visées par le barraRe de Kossou : c'est

grâce à 11 &lalyse lien profondeur" menée pnr les chercheurs de la section que des répon~

ses très sûres ont pu être fournies immédiatement aux responsables du projet.

- 3 - il convient d'infléchir le prograIDrne d'analyse régionale afin de tenir

mieux compte d'effets extérieurs à la zone de Bouaké mais qui ont un impact déterminant

sur la struct~œG et le fonctionn~ment do celle-ci :

• effets du "pôle d'Abidjan".

• effets des mouvements migratoires.

• effets du projet Kossou.

Il s'agit là d'une situation typique dans la phase préindustriello du développement:

a) la programmation régionale no peut être appliquée efficacement qu'à

certains types de zones (volontairement choisies par los responsables politiques).

b) le développement régional doit Gtre replacé dans le cadre général de

l'aTIlénagement de l'ensemble du territoire national. Ainsi, à partir

d'une part une étude régionale complète (fine et opératior.u~elle)

d'autre part de l'analyse des principaux IJhénomènes économiques mo­

teurs du développement ivoirien (pôle d'Abidjan - enquête projet San Pedro), il apparaît

que l'équipe de Côte d'Ivoire devrait être on condition pour réaliser à partir de 1970
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une analyse globale des processus de croissance de l'économie ivoirienne, analyse qui

serai t à m(~me de fouTnir une contribution fondamentale à la théorie du développement et

aux analyses de l'organisation spatiale de la croissance.

2) Evaluation des schémas théoriques et rolalyti~ues de départ.

Cette évaluation s'est faite aU cours d'une journée de réunion plénière: le

schéma théorique de départ a été complété et relativisé dans le sens indiqué ci-dessus.

En ce qui concerne le cadrG d'analysG l sans être remis en question, il apparaît qu'il ne

répond pas aUX modalités actuelles de la politique régionale. En accord avec les respon­

sables du Ministère du Plan, les travaux d'équipe ORSTOM seront donc aménagés selon los

voies indiquées au paragraphe ci-dessus.
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NOTE REIrATIVE A irA MISSION DE M. ncouÎ AUPRES DES CHERCHEURS

DE SCIENCES HlWUilNES DE Ir'ORSTOM A MlillAGASCAR

(avril-mai 1969)

-:-:-

l - ORGANISATION DE LA MISSION.

A - Obj8ctifs.

Il s'agissait de profiter d'une mission d'enseignement à Madagascar, mission

longue de 6 semaines, pour

- en tant que directeur scientifique j faire le point des travaux de deux

chercheurs (l\lN. BERN1JID et FAUROUX).

- prendre contact avec tous les économistes de façon à faire le bilan de leurs

recherches, conseiller éventuellement ceux qui, engagés dans une recherche en cours,

auraient rencontré des difficultés, prévoir une réorientation ou une réaffectation pour

ceux dont la recherche était en voie d'achèvement ou se trouvait bloquée pour des rai­

sons indépenda~tes de leur volonté.

- essayer de définir après réunion avec les chercheurs de Sciences Humaines

dépendant des autres Comités Techniques j quels pourraient être les thèmes de recherche

interdisciplinaires à proposer à la Direction de l'ORSTOM pour Madagascar.

B - OrgBDisation et déroulement.

Du fr-D. t de la longueur de la mission, il a été possible de consacrer 3 jours

par semaine pendant 5 semaines alL~ rencontres avec les chercheurs de l'ORSTOM soit indi­

viduellemont, soit par petits groupes, soit collectivement.

En outr~ quatre incursions sur le terrain ont été effectuées 2 avec

li. BER."fiJARD, 1 avec G. ROY et 1 avec E. FAUROUX.

II - PROBLE}ŒS GENERAUX SOULEVES PiJi LES ECONOMISTES (et certains chercheurs d'autres

disciplines travaillant à Y~dagascar).

A - Absence d'équipe.

C'est à dessin que l'on n'a pas parlé de "l'équipe des économistes l1 pour la

bonne raison qu'ils ne forment. pas une équipe mais se trouvent isolés les uns par rap­

port aux autres et à plus forte raison par rapport aux chercheurs des autres disciplines



(cela semble d'ailleurs vrai, à un degré plus OM moins grand, pour tous les chercheurs en

Sciences Rumaines 1 les géographes faisant paraît-il exception).

Par dela la rareté des affinités interpersonnelles il faut voir dans cet

"émiettement" une conséquence de

- l'envoi de la majorité de ces chercheurs à Madagascar, à une époque où le Comité Tech­

nique d'économie n'avait pas encore eu le temps de définir une politique de recherche, ce

qu'il a fait dep~us (concentration des chercheurs sur un petit nombre de terrains, choix

de thèmes précis et collectifs do recherche, essai de constitution d'équipes interdis­

ciplinaires).

- l'espacement trop grand entre les missions de supervision (la dernière effectuée par

J.C. PEHRIl'J avait eu lieu fin 1967) ce qui pose le problème général de la "rentabilité"

scientifique de telles missions comparé à leur coût financier.

- l'absence, sur place, d'un responsable dési@Lé ou d'lL~ leader de fait qui eût pu aider

à résoudre les problèmes scientifiques posés aux différents chercheurs et à résorber les

tensions inévitables qui peuvent se produire entre eux.

Pour éviter que ne se reproduise pareil phénomène d'isolement, il fWlt procéder

à : 1) une réaffectation des chercheurs arrivés en fin de recherche ou bloqués pour des

raisons extérieures. 2) définir de nouveaux thèmes. 3) constituer des équipes.

1es chercheurs sont tellement conscients de ce problème qu'ils ont essayé

spontanément, à plusieurs reprises, d'organiser des sé~~ces de travail collectif, soit

entre économistes, soit m~me entre économistes et chercheurs des autres Sciences Humaines.

Les facteurs d'éclatement mentionnés ci-dessus ont eu raison de ces tentatives (1967-68

et septembre 196B-février 1969) dont il ne reste plus que quelques contacts inter­

personnels.

B - Isolement par rapport à l'extérieur.

a) A Madagascar même, si des contacts personnels ont pu être établis et maintenus avec

l'INSRE, le Plan, l'IRP.~ l'DRER de Tananarive ••• il n'y a pas de véritable collaboration

entre aes orgarasmes et l'ORSTOM. C'8st avec l'Drùversité que les contacts sont les plus

lâches : soul F. GENDREAU y assure un COurs ~o démographie. De plus Universitaires et

Chercheurs de l'ORSTOM semblent ignorer tout de leurs travaux respectifs.

Là aussi le besoin d'un responsable chargé de la supervision sciontifique et

des relations publiques se fait sentir.

b) Les chercheurs se plaignunt également, et à juste titre, de l'ignorffiLCG où ils sont

des recherches effectuées dans les autres pays, des objectifs, des moyens, des méthodes,

des résultats de ces recherches.
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Une parution plus fréquente, plus régulière, plus complète (tableau semestriel

des recherches en cours et des travaux publiés) du Bulletin de Liaison, ainsi que l'en­

voi systématique à tous les chercheurs des documents même provisoires, élaborés par

chacun d'eux, permettraient de supprimer cett~ impression d'isolement.

C - Los relations avec Paris et le Comité TGCrllli~ue ne semblent ~as meilleures.

- Faute de missions régulièrement effectuées à Madagascar par un membro du Comité Tech­

nique, les problèmes scientifiques (ou administratifs) se transforrilent en tensions ou

conflits interpersonnels.

- Faute d'une association plus étroite dos chercheurs à la définition de la politiqua, à

l'allocation dG moyens de recherche et à l'affectation des chercheurs, ceux-ci perçoi­

vent cette définition comme inexistante, cette allocation corame arbitraite et cette

affectation con~~e abaurde. De plus il est reproché au Comité Technique de ne pas sélec­

tionner et diffuser l'information, émanant non seulement des chercheurs ORSTOM mais

aussi d'autros organismes.

Les solutions à ce problème résident d&~s :

- la mise en place d'une équipe permanente de chercheurs à Paris qui

• accueillerait les chercheurs en congé ou en recyclage ou en rédaction de

travaux

'. serait associée aux décisions scientifiques du Comité Technique

• servirait de séminaire de discussion des problèmes et travaux des chercheurs

• trierait et ferait diffuser l'information.

- l'insertion dans le Bulletin de Liaison de la partie scientifig,ue du compte-rendu des

réunions du Comité Technique, du rapport de conjoncture et du rapport d'activité.

- le renforcement du rele du collaborateur technique affecté aux économistes démogra­

phes, faute ~llun membre du Comité Technique puisse assurer une présence permanente à

l' ORSTŒYI-Paris.

- l'amélioration du Bulletin de Liaison.

III - PROPOSITIONS DE RECHERCHES.

F. GEI\IDRE.AU, LE CHAU, G. ROY partis, A. BERNARD et J.P. TREUIL en cours d' en­

quête, reste donc à trouver un thème de recherche pour E. FAUROuX, éventuellement

D. BARDEL, éventuellement de nouveaux cherchours onvoyés à Madagascar.

A cet égard deux suggestions m'ont été faites pendant mon séjour à Madagascar,

l'une (le projet interdisciplinaire sur la région de Belo) que je soutiendrais avec

force, l'autre que je me contenterai d'exposer en attendant la réalisation de conditions

jusqu'ici suspectives (le projet Tanety).
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A - Le projet Tanety.

L'TIRER de Tananarive, sur la suggestion du I1inistère de l'Agriculture de

l'Expansion Rurale et de Ravitaillement (MAER) et en liaison avec lII~M et l'IEMVT,

souhaiterait étudier la possibilité de mise en valeur des collines (Tanety) pour culture

et élevage diversifiés. Dans l'hypothèse forte le projet concernerait 480 000 personnes

soit 80 000 exploitants agricoles. Et l'étude agronomique~ zootechnique, économique et

sociologique durerait 5 ans (1970-75).
R~ plus des chercheurs fournis par l'I~1VT et l'IRAM, l'D1ŒR souhaite la par­

ticipation de 4 chercheurs ORSTOM soit: spécialisto de l'élevage, 1 de la production

végétale, 1 économiste ou agro-économiste, 1 sociologue ou socio-éconorrdste.

La participation de l'ORSTOM à l'opération Tanety est vivement souhaitée par

le ~~ et l'TIRER de TroLanarive. Elle améliorerait aussi auprès des pouvoirs publics

"l'image ll de l'ORSTOM ainsi associée à une recherche appliquée.

Plusieurs problèmes restent cependant à résoudre

1) la participation de l'ORSTOM en chercheurs et en moyens à cette obsel~ation d'une

eÀ~érience de politique de développement agricole. Outre le traitement des chercheurs

il faudrait prévoir le financement d'un certain nombre d'enquêteurs (10 pour 4 chercheurs)

et de matériels (véhicules, magnéto, etc •••

2) pour veiller à la sauvegarde des objectifs de recherche de l'ORSTOM et pour coordon­

ner les trava~~ de l'équipe, il serait nécessaire de désigner un rosponsable, résidant

sur place, chercheur lui-même à l'ORSTOM, et accepté par les 4 chercheurs. Ce pourrait

être un géographe M. BIED-CHARRETON.

3) un dernier problème, celui de la direction scientifique de cette équipe dont les mem­

bres dépendraient administrativement de 3 ou 4 Comités Techniques. Ces problèmes ne

pou~ont être résolus que par une réunion des Présidents des Comités Techni1ues concer­

nés avec r'1. ROEDERER, dans la deuxième quinzaine de septembre.

B - Le projet Sakalava.

Elaboré spontanément par quatre chercheurs (1 ethnologl~, 1 économiste, 1

sociologue et 1 géographe) dépendant de quatre comités différents, ce projet} pour but

d'étudier "les modes de passage d'un mode de production (fondé sur la parenté) à un au­

tre (fondé sur les rapports éccnomiques) et les implications de ce passage sur les au­

tres plans de la réalité sociale". Le terrain choisi est le pays Sakalava avec pour

point de départ la région de Belo sur Tsiribihina. Mais les 4 chercheurs envisagent par

la suite d'effectuer une étude comparative des différents modes de passage réalisés en­

tre les deux systèmes de production par diversos ethnies malgaches.
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Le grand intérêt du projet réside dans les caractéristiques suivantes

1) Il vise à étudier les processus de changement et non, comme cala arrive souvent, à

"reconstruire" la société traditionnelle. L'attention portée aUX modes de passage d'un

systèln8 social à un autre, s'inscrit bien dans l'objectif général des CoInités Teclllliques

de Sciences Humaines de l'ORSTOM d'étudier le changement social et économique,

2) Bien qu'élaboré par des chercheurs de formation différente, l'avffi1t=p~ojet reflète

la communauté des hypothèses initiales de travail. Ce qui est de bonne augure pour le

fonctionnement de l'équipe (les trop rares expériences interdisciplinaires réalisées en

Sciences Humaines à l'ORSTOM démontrent que les principales causes de conflits et d'é­

checs sont: la différence de formation et surtout la différence de "problématique").

3) La région de départ semble bien divisée: homogénéité géographique, ethnique, socia­

le ; ni destruction totalo de l'ancienne société, ni préservation intégrale; documen­

tation relativement abondante,ctc, ••

4) Enfin l'adoption du projet permettrait de faire plece à certains griefs fondés ou

non, des chercheurs à l'égard dos Comités Techniques (non association au choix des thè~

mes de recherche) et des Comités Techniques (passivité et individualisme).

Tous les problèmes ne sont pas résolus pour autant :

1) La présence de quatre chercheurs sur le môme terrain suppose un encadrement en enquê­

teur et en équipement (véhicules, caméra de 16 mm, magnétophones, relevés aériens etc •• )

important.

2) la responsabilité de l'équipe devrait reverùr à un des quatre chercheurs quitte à ce

que celui-ci soit "désigné" formellemont ou non par les autres.

3) Comme los 4 chercheurs dépendent de Comités Tochniques différonts il sora nécessaire

de prévoir et un budget autonome et une formule appropriée de direction scientifique

collégiale.

4) Enfin, il faut obtenir l'accord préalable des quatre Comités Techniques (le Comité

Technique d'EconoIJie-DéILlographie s'eat prononcé le 3/7/69) en faveur du projet.
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NQ T E fi'Information

.f.elative à la l'1issio.n du Professeur PERRIN

.s.n AMERIQUE LATINE

Les conditions d'implantaticn de chercheurs spé­
cialisés dans les problèmes d'aménagement régional et d'éco­
nomie urbaine 9Pparaissent extr~mement favorables dans les
pays visités dans le cadre de la mission ORSTOM (MEXIQUE,
PEROU) aussi bien qu'au BRESIL (Faculté des Sciences Econo­
miques de Sao Paulo).

l - Mission au MEXIQUE (14-22 Aout)

Le Professeur NAVARRO, chef du département de
l'Economie du département de Jalisco et directeur
du département d'Eccnomie de l'Université de
Guadalajara sow~aiterait bénéficier de la colla­
boration d'un chercheur éconcmiste qui travaille­
rait sur l'industrialisation de la ville de
Guadalajara.

A partir du mois de mars. 1970, ses Services pour­
rc.ient offrir au chercheur, les conditions de
travail souhaitables. Ils financeraient les mis­
sions que celui-ci serait amené à faire sur le
terrai..Yl.

Le Président de la "Oommission du sal.f:tire minimun"
à Mexico sOQhaiterait également IDle collaborati~n

dans le domaine de la méthodologie de l'éc~nomie

urbaine.

Le service des études de cette commiBsion est
très orienté sur les analyses régionales. Il a
déjà fait appel largement aux géographes du
01ffiS. Il souhaiterait que le chercheur de l'ORSTOM
puisse initier les collaborateurs du Service des
Etudes de la commissicn à lé: méthod~logie de
l'économie urbaine, tant sur l'exemple de
Guadalajara que sur celui de Monterrey et de
Puebla. Le chercheur de l'ORSTOM serait amené
à séjo'urner un mois (aux frais de la commission)
dans chacune de ces villes.



II - MissioI1. au PE~OU (22-30 Aout)

La situation est dominée:

- Péœ la volonté du conseiller culttœel de promou­
voir une politique de coopération technique dont
les modalités correspondent à celles que l'ORSTOM
a expérimentées avec succès en AFRIQUE (ex: action
concertée en COTE D'IVOIRE, au C~mROU1J)

Par le plein accord des respons8bles scientifiques
français au PEROU : les Professeur DOLFUSS (res­
ponsable de la RCP du CNRS et directelœ de l'Ins­
titut Frànçais des Etudes AndLnes) et COLLIN­
DELAVAU (directeur du laboratoire de géographie
de Vincennes) pour llile réorganisation Sur ces
nouvelles bases des actions menées antérielœement.

La nécessité de centrer un programme sur les pro­
blèmes qui intéressent au premier chef le Conseil
National de la Planification : en particulier les
capacités de développement des villes de ia COte
Nord et la possibilité de détourner sur elle les
flt~ de migrants qui s'accumulent autour de Lima.

La section Ec~nomiG de l'ORSTOM interviendrait
à partir d'Octobre 1970 en affectant deux chercheurs" Ceux-èi
traiteraient un problème spécifique faisant partie d'un
progr8liliIl8 générc:ù dont la di,rection scientifique serait as­
surée on équipe par rvuvr. COLLIN-DELAVAU, DOLFUSS et PEPill-IN.

Les structures d'accueil scientifiques seraient
constituées par l'Institut Fra...'1.çais des Etudes Andines, par
les organismes administratifs de statistiques de la plani­
fication régionale et lœbaine de l'Instituto des Estudios
Peruanos.

III - Mission au BRESIL (30 Aoüt-18 Septembre)__. v

Une orientation grandissante de la politique
économique dans le sens de la planification régionale se
dessine au BRESIL : d'rune part dnus les Etats développés
(ex :de Sao Paulo et de l\~inas Gerais) d'autre part dans
les organismes supra-étatiques d'aménagement (grands bas­
sins fluviaux, grandes régions) ..
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Une action concertée pourrait être réalisée
entre 1 'ORSTOl\lI et l'organisme de recherche universitaire
IPE (Institut de Pesquisas ~conomicas) de la Faculté des
Sciences EconomiquGs et Administratives de Sâo Paulo.

L'IPE qui est relié par un système organique
(d'irrtercambio ) 8yeC les principaux organismes de plani­
fication et d'aménagement du BRESIL, établirait les contacts
entre les chercheurs de l'ORSTOM et ces organismes.

Le programme de recherche pourrait être établi ,r·
dlun COffimTh~ accord. Les chercheurs effectueraient auprès de
ces organismes publics de responsabilité un service de 00­
opér2.tien technique6

Parallèlement, l'IPE et la Faculté des Sciences
Economiques de sâo Paulo leur dem2.nderaient de participer
à un cycle de perfectionnement en matière d'amé~agement

régional et urbain.

L'IFE est prêt à fournir illL support financier aux
chercheurs de l'ORSTO}l qui participeraient à ses programmes.



-15-

OOpŒTE-RENDU D~ MISSION A DM{AR

~7 Décembr.e _1...96.9-4 Janvier 1970

de MQ}lsi..eu;r Robert BLJ0:;TC

Le problèlile fondrul1ental est de réaliser l' exploitatim

définitive et exhaustive des données recueillies par l'é~uipe

du Dr OiJ.'JTRl%LE : il s ' agit d'une tâche complexe mais passion­

~~nte, -complexe car de multiples opérations se sont S 8cédées

et quelquefois superposées dans les diverses z~nes d'enqu~te

avec des questionnaires, des modalités de collecte ~u de trai­

tement souvent variables, d~nt le fil condœteur n'apparatt

pQJ:'fois qu'après une étude approfondip.~~assionnantedu fait

de la richesse latente que recèle cette manne importante (des

centaines de milliers d'observations individuelles, relevées

au cours d'une vingtaine de passages, échelonnés sur sept à

huit années, ••• ).

Mais cet effort d'explOitation et d'analyse ~ue l'é­
quipe se propose de c~nsentir, au prix d'un arrêt des activités

de collecte, doit néanmoins tenir compte de travaux nouveaux

dont l'intér~t est primordial pour elle, tels que la réalisatim

de l'enquête démographique nationale ou l'étude des effets de

l'urbanisation sur la santé des migrants, ou encore du projet

d'étude de la Oas[~ance.

1) Il a été convenu dans ces conditions de priv61égi~

dans l'imBédiat deux opérations de traitement des données

(expluitation, analyse, synthèse), celles ayont trait aux en­
quêtes de Pikine (Dakar) d'une part, celles qui concernent

~'enquête Fécondité de l'autre.
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mlquête Eik~ne : Ces enquêtes comprennent trois caté­

gories d'opérations :

-J_~~2! : 3 passages à 6 mois d'intervalle, réalisés
en 1966-67, échantillon de parcelles, fiches collecti-

ves.
Le rapport est actuellement à la frappe.

-±_~~2~ : 3 passages à l an d'intervalle réalisés en

1967-69, échantillons d'11ots, fiches individuelles;

l'ex~loitatiJn est en cours et doit être achevée fin

Janvier, l'analyse devrait en être achevée fin Mars,

la frappe du rapport intervenant ensuite.

-IK.03 : il s'agit d'un projet de comparaison entre le---- -'

dernier passage de IK.02 et une nouvelle observation

en Janvier-Février 1970, destiné à aborder ou à appro­

fondir les concepts de résidence, d'activité, d'i~nstru~

tion, d'ethnie, etc •••
L'ensemble de ces travaux doit donner lieu à un rapport

de synthèse qui comprendra par conséquent la comparaison des

données de rA.Ol et IK. 02, le rc~pport sur l'opération IK.03 et

des conclusions d'ensemble sur le cadre des opérations (1); ce

rapport d'environ 200 à 300 pages, devrait être prêt en Juin.

]lnquête ]?Gcondit~ : L'observation (pratiquement conti~

nue) a porté sur Pikine (3 passages en 1968, 3 passa­

ges en 1969) Khombole (3 passages en 1968, 4 passages

en 1969) ; et Paos-Koto Peuls (3 passages en 1968),

l'explOitation mécanographique prévoit le conseil du

Dr. C~~~TRELLE : ~~e missîon devrait donQ être effectuée

par lui fin Janvier afin d'en arrêter le plan vers le

15 Février ; chiffrement, tabulation et analyse pour­
raient intervenir ensuite et le rapport prêt à la fin

Juin.

------------ ---------- ---------------------------~---------~

(1) Y sera égo..lerJ.ent inclus le rapprochement entre les données

de llenquête de 1961 et celles de la présente enquête.
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2) Outre ces travaux prioritaires, divers tâohes
continueront à absorber une part plus ou moins importante de
l'activité des chercheurs.

-~ombole Enfants :(passages annuels de 1964 à 1969
sur le devenir des grossesses et les enfants de moins de 14 ans~

un rapport a été préserrbé sur les années 1964-68 ; un dernier
passage est prévu en 1970 ; l'explOitation et l'analyse sont
effectuées en liaison avec le Dr. SATGE (qui doit partir de
Dakar en Mars 1970).

-N'Demen-N'Galorem : (il s'agit de deux seccos-regrou­
pemen~de vil1ag~ sux la base de coopératives agricoles et d'a­

nimation rurale -de la zone du Sine Saloum, siège de la pre­
mière enqu~te sénégalaise à passages répétés: c'est dans ces

seuls seccOs que l'cbservation a été poursuivies jusqu'à main­
tenant) divers travaux y ~nt été entrepris : enquête rétrospec­

tive en 1969 remontant jusqu'en 1966, (N' Demen) ou 1968 :,
(NIGay~rem), fiches migrations en 1968, 69 et 70 ••• dont l'ex­
pleitation ne pourra intervenir qu'ultérieurement.

-~igrations Sine Sal~um : c'est la reprise sous
l'angle "Digrntions" des données recueillies en 1963-65, afin
dfétü.dier de maniGre approfondie le phénomène et ses divers

aspects ; le rapport provisoire déjà rédigé doit être remanié
peur Juin 1970.

-Nuptialité Sine-Saloum : travail analogue concernant
les nariages, à effectuer pOlIT la même époque.

-liioro du Rip : recensement réalisé en 1969, en cours
d'exploitati0n ; doit être an~lysé en Janvier 1970

-Décès Dakar: travail dtexploitation des registres
de décès de Dakar, faisant suite à la première expérience du
Dr. MASSE des a~~ées 1950 ; lancé par le Dr. Clu~TRELLE, ce
travail se poursuit (1968 est fait, 1965 et 1966 sont en cours)
Dais nécessite d!~tre suivi par le responsable.
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3) E....'1.fin d f 8.utres travaux sont envisagés pour un ave­

nir plus ou moin.s proche, tous intéressants mais dont la réalisa­

ti~n est subordonnée aux moyens d'étude dont disposera la sec­

tion :
-~~rtalité S~e-Salouo (1963-65) : actuellement sur

bandes, ces dorilloes permettraient l'établissement de tables de
mortalité qui pOUl~raient être utilement comparées avec les

tables-types de divers modèles dispenibles.
-~écondité Sine-Saloum: les données concernant dlune

....Il

part les feLnes, d'autre part les enfants, doivent être raccor-
dées ensenble, afin diapprofondir l'étude factorielle de la fé,~ L

condité (opération à relier à l'étude Nuptialité sus-mentionnée).

-B~um~~ (enquête 1957) : ce village de 2.000 habitants
ayant été enquêté à l'occasion de la M.l.S.O.E.S. en 195V et les:
questionnaires ayant pu être récupérés, il serait intéressant

d'y faire un nouveau passase 12 ou 13 ans après, les enseigne­
ments méthodologiques et aur le plan de la connaissance pure

de cette répétition d'enquête assez particulière seraient sans
dcute des plus profitables.

4) Trav~ux extérieurs: Du fait même de l'importance

de ses propr'3S trnvaux et de la compétence certaine de ses

meobres, la Section est encore intéressée à la condUite, plus

ou moins directe, d'oporCltions "extérieures", qu'il convient

donc d'exo.r::in.er rapidement ainsi que les problèmes qui risquent

d'en résulter:
-Urbanisation - Santé : cette étude 0011aborative de

l'OMS a pour but d'étudier les effets de l'urbanisation sur la

s3.nté des migr<:::nt s : le SENEG..i-\.L a été retenu en raison des ac­

tions actuellement en cours et l'enquête doit aoncerner les mi­
grants Serers de Dakar, originaires de la zone de Niakhar
(Sine Saleum). C'est ~~e enquête difficile qui se propose de
comparer les caractéristiques sc~itaires et socio-économiques

des migrants (arrivée et départ) et des pers~nnes non tovehées
par la migration.
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Au stade actuel des travaux, la situation se présente

t1"lllOe suit :
-Le repérage glob~ des nigrants Serers à Dakar sera

sans doute achev.3 à ln fin JC~J.vier ; en oêne temps la prépara­
tion psyschologique et la oise en c~nfiance de cette popula­
tion se poursuit, de façon que s~n étude précise ultérieure
puisse intervenir sans difficultés. Une fois cette délioitation
terninée, un recensement léger (1) en sera effectué afin de
constituer un fichier nooinatif des migrants, au sein duquel
il sera plus comnode de retrouver les nigrlli~ts choisis à

"l5Jiiakho..r.
-ParallèleLlent, la population de la ZC'iUe de Ni:J.khar

d~it ~tre étudiée de Danièr~ à y repérer avec précision les
mi,.gr811ts po.rtis à L.Jkar et à les y retrouver ensuite. Pour ce
faire, des échantillons dJivent être constitués perr.J.ettant
d'obtenir des donné~s relativeoent significatives dans llen_
seuble des domaines abordés. Il est envisagé de procéder en
~lusieurs étapes, la première étant destinée à tester sur un
échantillon restreint les questio~ qui ser~nt posé~s par la
suite à un échantillen plus étendu..

~bis de toutes faqcnB, l'inportance réduite des ef­
fectifs susceptibles d1être exon.inés interdit de faire appel
à des échantillons aléatoires, il s'agira donc d'un échantil­
len de village (6 ou 7) constitué par choix raisonné selon
les indications fournies par l'étude factorielle des 65 vil­
l~ges de Ni~~ actuellenent en cours à Bostwn.

Dès que les résultats de cette étude seront connus
(en principe cour811t Janvier) les interr~gatoires pourrent donc
~tre entrepris (en cascades) à Ninkhar et au fur et à aesure
du repérage des rJ.igrants à Dakar IJ.êLle.

-----------_._------.--.----------- . _. ----_._--------.----
(1) Adresse, non, sexe, tige, activité, lieu dtorigine, durée

de présence.



Dès naLîtennnt, une note doit être établie (1) par

l'équipe LACOMBE-VAUGELADE et le sociologue (RAVEL) du Centre
de Recherche psychopathologique sur les diverses nodalités de

plans de sondage susceptibles d'être utilisées (sondage en grap~

pe ou sondage à plusieurs degrés, concessio~ ou nénage couplet
ou inccnplet t données sur les un~tés collectives concernées
ainsi que sur les individus correspondo.nts (nigronts ou non),
croisées les unes avec les autres ou non, etc e •• ).

Enquête dénogr~higue nation31e : A l'occasion de la
caopagne nondiale de recenseoents de la population de 1970, le
SENEGAL se propose de procéder à une enquête démographique na­
tionale à passages répétés, utilisant par conséquent les tech­
niques dtapproche nises nu point par l'équipe de chercheurs de
Dakar. Il importe qu'une liaison très étroite s'installe entre
cette équipe et les resp0~sables de l'enquête afin que ces der­
niers puissent r:,ettre à profit l'expérience acquise dans ce
dODUline _

C'Gst en effet la politique oêùe de recherche de
1iORSTOM en natière dénographique~ qui risquerait d'être renise
en oause s'il n'en était pas: ainsi, l'objectif essentiel de
cette politique étant précisément l'anélioration des néthodes
d'approche utilisnbles en AFRIQUE.

Les contacts qui ont été pris à l'occasion de la ois­
sion avec les responsables de la statistique sénégalaise char­
gés de l'enquête ~~tionnle ont déjà pernis dtêtre infornés of­
ficiellenent de l'avanceoent des travaux préparatoires; ils

doivent être poursuivis et c~nduire non seuleoent à une inforoa­
tion réciproque franche et cooplète, mais aussi à une coordi­
nation des travaux acconplis de part et d'autre, voire nêoe à

une collaboration aussi étroite que possible des équipes ~
plnce.
___0 · .-.-- ... • ..... _

(1) Note présentée en date du 13-1-l970.



~rojet d'étude sur la Casanance : L'insertion de la
Section démographique dans ce projet implique la conduite dl~~e

enquête démographique de 6rande ampleLœ, dont une note doit
prochaineuent préciser les modalités requises (moyens nécessai­
res en personnel, Qatériel, budget, etc ••• ). Mais il est cer­
tain que la réalisation d'une telle enquête ne peut se conce­
voir saDE liaison étroite ave~ la Statistique, notamoent du
fait de sa propre enquête nationale, qui doit vraisemblablement
toucher en 1970-71 dans la région de la Casawance, un échanti1­
Ion de l'ordre de 20.000 personnese

Bien au contraire, il conviendrait de juneler les
opérations, de telle sorte que les travaux servent sioultané­
Dent les deux objectifs: outre l'économie ainsi réalisée (tant
au point de vue finc'l1lcier qu'en ce qui concerne le dérangement ..
n~De des populations), il serait souhaitable de pruvoir donner
l t exemple, à ce:~te occasi~n, de ln collaborati~n jugée si néces­
saire entre les deux organismes. Plusieurs Dodalités sont na­
turellenent ~ossibles (échantillon comoun étudié en cOcnUll,
échantillon conpléüentaire étudié spécialement par l'ORSTOM,
responsabilité de l'ensenble de l'opération confiée à l'ORSTOM
pour la région de la CasaDunce, etc ••• ) parni lesquelles l'ac­
cord devrait pouvoir se faire assez facilement (1).

------------------------------~--------------------------~~
(1) Des dépouillements de registres paroissiaux pourraient

ég21enent être envisagés dans la Basse-Casamance.



COMPTE-RENDU DE MISSION A DAKAR

~DEC~WRE 1969-4 JAlnrIER 1970

du Professeur A. NICOLA!

OBJETS DE LA MISSION :

a) Faire le bilan des recherches entreprises
b) Définir la deuxième étape de la recherche
c) Régler les problènes nés du projet Casnuance

RESULTATS :

a et b) Les deux premiers points font l'objet de l'an_
nexe j~inte.

- Les pr~blèDes pers~~~els soulevés par le prvjet
Casanance semblent provenir essentiel1ecerit dtune
mauvaise circulation de llinformation entre les
membres de lléquipe. Ph. COUTYavait remis la note
deoandée par le Directeur de Centre, M. FAUCK, juste
avant son départ pour MADAGASCAR. Chacun des deux
croyant que l'autre informerait les membres de l'é_
quipe, la transnission ne siest finalement pas réa­
lisée. Cet incident parait définitiveoent réglé.



Le projet Casaoance : projet intéressant qui n'au­
rait pas soulevé de problèoes si :

-la préparation avait 8té réalisée oollective­
nent,

-les Comités Techniques en avaient eu connais­
sonce _en tenps voulu,

-les géoeraphes, sociologues et écononistes
n'avaient pas déjà été affectés à dfautres
recherches,

-l'acoent avait été Dis sur les potentialités
de développeoent plus que sur un bilan de la

région.
Lors de deux réunions tenues avec M. le Directeur
du Centre, il avait été convenu:
l)Qufil faudrait organiser une réunion à Paris avec

les Présidents des Conités Techniques ooncernés,
les pronoteurs du pr~jet, la Direction de lfORSTOM

et des re~résentants des chercheurs.
2)Que si le projet était retenu, les chercheurs en

Sciences HUoaines concernés y seraient progressi­
veoent affe0tés au fur et à nesure de lfachèveoant
de leurs recherches en cours.

3)Qu'une étude sur docunents sfioposait avant toute
enquête sur le terrain.

4)Que lfaccent serait Dis sur les potentialités na­
turelles et huoaines de dévelcppenent.

d) Par ailleurs, il a été constaté que certains des tra­
vaux des dénographes intéressaient très vivenent les
éconoDistes : la collaboration entre les deux équipes
sera donc renforcée.
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e)Enfin, il n été décidé d'acéliorer notnooent per des

publications d'articles dans ln presse looale, la
publicit8 des travaux des Scfunces Huoaines de ltORSTO~

DclcŒr, et d'indiquer par ln n~Qe eccasion l'utilité
que ces travaux représentent pour la réalisation des
objectifs de la politique g~uverneDentale de dévelCp­

~eQent.
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~ILAN ET PERSPEOmrVES DE RECHERCHES

Sous l'1Qpulsion de Monsieur le Professeur NICOLA!,
en nission, l'équipe L~terdisciplinQire de la Section des
Scien~es Hunaines du Centre ORSTOM de Dakar a procédé, du 29

Décenbre 1969 au 3 Janvier 1970, à l'établisseoent d'un bilan
et à l'élaboration de nouvelles perspectives de recherche.
L'enseoble des discussions peut être résuoé de la oanière

suivante:

1°) B~qn d2-1~~EeE!~Ee_~h~~i1966-l2§2l-~~E~pa­

~~tio~_s~_1~ ~~~~~!~~~~~~2_i~9721

Le point de dé~art des enqu~tes nenées dans le vieux
bassin arachidier sénégalais a été la recherche d'une

liaison entre, d'une parti des dYDaoisoes éconooiques
observés, et, d'autre part, l'appartenance à une eth­
nie ou à une religion.
Dans l'état actuel des recherches, la réponse f.urnie
à la question posée est différente, au niveau colleo­
tif, selon le groupe considéré. En effet, face à la
pénétration de l'éconooie ooderne, la société W.lof
Douride Cl pu oanifester un "dynauisIle de reconstru.o­
tian" : reconstruction d'un société traditionnelle
derrière l'écran et avec la nédiation des narcbouts ;
ainsi, le surplus versé par les disciples à leur oa­
rabout serait la rénunération de trOis fenctions
essentielles assunées par le oarabout : celle de
Itna1tre de la terre ll , oelle de "nédiateur" religieux,
celle de "régulateur" dans l'équilibre hOtJtles ­
ressources.
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Inversenent, la société Sérer aurait nanifesté un

"dynnoisDe d'absorption" : la société traditionnelle
aurait réoupéré la pénétration de l'éconnoie ooderne
au profit de ses propres institutions et valeurs, où

le groupe demeure privilégié face à l'individu.
Or, historiquement, il seublerait qu'il existe une
relati.n entre le d8veloppeoent du capitalisoe, le

conothéisne et un phénooène d'individunl~sation.

On peut donc se deonnder si le oouridisoe ne peroet­
trait pas une neilleure insertion individuelle dans
ltécon~oie oar0hande, gr~ce, notamoent, à un certain
type de rati~nnalité, voisin de celui assuné par
l'Eglise en Europe avant llapparition du capitalLsme,
et au D00ent de lleffondreoent dtune certaine société

traditionnelle? A llinverse, il seoblerai~ que, pour
les Sérer qui veulent énerger sur le plan éconooique,
il faille roopre totaleoent avec le oïlieu dtorigine.
Aussi, au cours de la phase interoédiaire, qui doit
se déI-.uler en 1970, devrait-on se livrer à 11 étude
des filières de la "réussite sociale" à partir des
terrains lJrécédents, et qui sont large41ent explorés;
il s'agirait d'étudier tout autant les "réusf'ites
sociales" sur plo.ce, dnns les villo.ges déjà connus,
qu tà 11 e"'{térieur· (oigration dt agents originaires des

villages précédents).
En c"uclusion, il est décidé qu'il faudrait anélio­
rer l' "ioage de uarq'le" de l'équipe interdiscipli­
naire sur le plan 10c['.1, grB.oe, notnr:JI:lent, à une
série dlarticles dans "Dakar-Mo.tintl sur le thène :
"Elites oodernes et élites de moderniso.tionlt •



2°) !:~~q~~!~~_;12!}~.ê~_1_1~~li!~~ d~ oode?::~§.~:E2::2~"g
Le thène retenu définitiveoent pour la seconde 'phase
de recher-ches est celui des "éJ.ites de nodernisatiou"6
Cett,e seconde phase doit ~tre entreprise en zone ara­
chidière et en oilieu urbain~ sur les terrains déjà

explorés~ afin d'y nettre au point des néthodes de
recherche sur le thène retenub
E.1. ce qui concerne ce thèD.e~ il seoble qulil faille
distinguer entre lIélite ooderne"r> dont la réussite
est purenent individuel].e et orienté vers le secteur
industriel, et lIélite de !lodernisation"~ dont la

réussite n un effet d'entrnineuent sur un groupe, et
pourra donc ~tre cannlisé vers le secteur ngricoleo
De toutes façons 2 on peut distinguer deux sortes de
IIréussites socialesll~ selo:t;l que cette réussite a
consisté à nssuoer des fonctions modernes cu bien à
recourir à une foroe de "prestige traditionnel""
Dans cette étude des réussites socinles, trois ni­
veaux sont à distinguer ~

a) k~~~~~e_,~~~!2!ES~~~~_2~.:i~!.t~~~.L_s.::2E~_~=
terne provenant du contact avec la société noderne :__..•1_..........._ ....__.. ...-__.....__.. , _

Ces contraintes 'peuvent être ~ Ifnccroissenen~ de la
populatiyn1 la fluctuation du cov~S de llarachide~

1 t action de vul.garisation de la SATEC1 li :i..t1plantation

des coopératives? l'influence de la loi sur le Do­
naine Nb,tional oup plus généralenent 9 li ensenble de
la politique gouvern6~entaleo

b ) ~:..~!~~~.L._Q~_~Y~~~_E~±!~g.n._3~.J,;~_SE;J29:2ll~_S~

Eéa~!ion_~~~~e_~1_ré~~~te_s~_~E2~~p grtce soit à
sa faculté d'absorption, soit à sa faculté de recons­
truction.
L'étude de ce point est déjà en COurSé
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c) Au niveau individuel: rechercher d'où proviennent--------..........----.......-..--..:.-

des individus qui présentent des caractéristiques
Dargll~ales (narginaux tenporaires ou marginaux tota~

et voir l' iIapact de ces individus marginaux sur l'or­
gnnisati~n et la cohésion sociales du groupe.
L'hypothyse sur laquelle on peut déboucher serait la
suivante : la ~remière réaction du groupe serait
celle d'une conservation des structures traditionnel­
les; puis, sous l'accumulation des contraintes, le
groupe serait obligé d'évoluer vers des formes de
Usociété moderne u •

Les filières qui permettent d'accéder au pouvoir,
dans la cas du SENEGAL actuel, sont les suivantes :

-l'éducation et la culture,
-la can~ulation de l'argent, soit par accumula-
tien au sein des structures traditionnelles,
soit grace à des sources modernes de revenu ou
de profit.

-l'emprise sur la terre.
Oes trois filières peuvent -.}onduire à un accaparec.ent

des fonctions dans les secteurs suivants :

-l'adDinistration,
-le cOJ.:lD.erce,
-la propriété fonCière,

-1' industrie,
-les pT ofessions libérales.

Cet enseuble dtétudes "doit donc déboucher sur la

définition d'une "élite de moclernisation" sur la­

quelle pourra ~tre assise une politique de dévelop­

peraen-t.



3°) ~~_J2!:2j~:tl ~Q;~~~2~If

Le début du progratllJ.e de recherches intégrées du
Centre de Dakar sur la Casononce est J;:œévu pour

Jonvier 19710 COUTY sera responsable de la prépara­

tion de ce progrŒDUe en 1970~ nais étant donné ses
obligations actuelles et son départ en congé pendant

4 Dois, il aura besoin de la collaboration à plein
tenps d'un autre écononisteo Le Professeur NICOLA!
envisage donc de faire affecter FAUROUX à Dakar,
sinon, il pourrait ~tre deoandé à ROQH de s'occuper
du projet Casonance (au lieu di entreprendre des re­
cherches sur la réussite sociale sur son ancien ter­

ra:i..u) •
Le thèoe de recherches retenu pour les éccnooistes

en CasonQllce est :
"Les potentialités de développement Il (avec applica...

tion privilégiée au problème du riz)à

4°) ~~~!~~~~~~!E~ ~22~~nistes_e!-~~oo~rQ;~h~~
du Centre ORSTOM de Dakar g----..... .--....------_.-.-
il existe deux plages de recouvrement entre les re­
cherches Denées par les équi~es d1éooudDistes et de
démographes de Dakaro Il s'agit dlenqu~tes démogra­

phiques à 11égard desquelles les économistes se
trouvent en position de denandeur ~

-L'enquête de Pikine p qui intéresse ROCHETEAU du

POllLt de vue des activités socio~~professionnelles.

-Les m4~rations des Sérer de l'arrondissement de
Niakhar à Dakar, ce (lui intéresse GASTELLUo

5°) Les "Cahiers des Soiences Hunaines de l'ORSTOM :...- ... --....------_._-_. ---------------_....
Les divers recherches jusquiici menées au SENEGAL
par lféquipe interdisciplinaire doivent fournir le
contenu de trois 1I0nhiers des Sciences RurJ.aineslto
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Le titre général de ces trois cahiers sera 1

"Maintenance seciale et changement éconooique rt • Le
premier tOwe est consacré à la société wolof oouride,
et sera intitulé :
"Doctrine éo~nooique et pratique du travail en Dilieu
wolof mouride" ; il aborde le thèoe dynaoisoe de re­
c~n3truction. Ce c~~ier est déjà rédigé.
Le second tone sera consacré à la société Sérer et

sere. intitulé t

nRééquilibration sociale et pratique du travail en
n1lieu Sérer OL" ; il abordera le thène du dynaoisme

d'absorption.
Emf~ le troisèoe tooe présentera les contributions
de ROCHETEAU (Terres Neuves) et une synthèse f~~eo

La lioite du dép8t des textes du premier cahier est
fixée au 15 Février, et celle du deuxième cahier
au 1er Avril. Quant au troisième cahieriison contenu
sera vraisenblablement inspiré par une réuni~n de
l'équipe interdisciplinaire prévue en Septembre 1970
à Paris.

Dakar, Février 1970
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COMPTE-RENDU DE LA REUNION, . . ..

DES ECONOMISTES-D~~OGRAPHES-
(2 Octobre 1969)

Etaient présents :r~~. BAILLON, BLANCHET, BOUT ILLIER,
CANTRBLLE, FAUROUX; GE1IDREAU, GUILLAlmONT~

BARDEL, LE CHAU, LE COUR GRAND~ISON,

LHUILLIER, ~SSE, MERSADIER, NICOLAI(pré­
sident de séanJe), PODLEWSKI, ROCH, ROY,
TABAR, TREUIL, VAUGELADE.

Etaient absents : IVJM. BADOUIN, BLAJ.\fCt. PERRIN (emp~chés par
des obligations extérieures).

Conforn.éuent à l'ordre du jour, le Président
ouvre la sé~Dce et donne sûccessivement la parole aux diffé­
rents chercheurs présents, afin qu'ils puissent faire briè­
ven.ent le point de leurs travaux.

Il en ressort un certain noobre de diffioultés
cOUOUlles et de pré.ccupations convergentes.

- Le nanque d'insertion dans une équipe est très géné­
ralen.ent regretté (FAUROUX, ROY, HARDEL, TREUIL).
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A. PODLEWSKI, expriue un point de vue différent, et
insiste sur la névessité d'une double solitude
physique et intellectuelle.
Le problè8e de travail en équipe se situerait, à

son avis, beaucoup plus dans une perspective dia­
chronique que synchronique~

M.. TABAR, souligne néa:nuoins la nécessité de plus
en plus évidente d'un travail d'équipe en matière
démographique pour le recueil des données aussi
bien que p~ur leur exploitation et leur analyse.
Ce travail en équipe, lorsqu'il est rendu possible,
ne doit pas cons1stux~en une juxtapositi~n d'efforts
isolés, et M.. NICOLAI cite, à ce sujet, le travail
effectué à TAHITI,qui pouvait difficilement jusqu'il
y a un an, ~tre considéré COIJlI:le le fruit d'une col­
laboration inter-disciplinaire.

Présentant les recherches effectuées en 3è zone era­
chidière au SENEGAL, J. ROCH, déplore le manque de
Rroblé~atiguecocmune pour ces travaux réalisés en
groupe, et constate que les formations différentes
des chercheurs ont suscité destensiens qui ent du
mal à se résorber ..
En l'absence d'hypothèses de départ et de problé­
oatique préoise, les ohercheurs ont recouru à des
enqu~tes empiriques dont les résultats finalement
~nt heureusement coincidé.
Citant sC'n approche de la société rurale à

MADAGASCAR, à partir du concept de rapports de pre­
ducti.n, ROY s'interroge sur la p~ssibilité de
rendre scientifiques les concepts pratiques utili-

sés.
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Plus que ln définition de thèoes de recherche, il
lui apparait surtout essentiel de dégager quelques
concepts-clés, d'avoir au départ une plate-forne
conceptuelle précise et une problénatique élaborée.
Mo NICOLAI L~siste avec lui sur la nécessité de
transcoder les concepts définis dans les sociétés
eccidentales et, le cas échéant, d'en inventer de
plus adaptés aux sociétés étudiées.

- Un autre problèoe est s~ulevé par D. BARDEL : celui
de l'aobiguité de la situation du chercheur ORSTOM
qui, s'il se cant~nne dans sa recherche propre, ris­
que de la voir entravée par::le manque d' intér~t des
gouvernenents locaux, et, s'il s'insère dans une de
leurs actions, est sQuvent condauné à se trouver
transforoé en agent d'exécution.
Ce dernier risque est sous-jaoent dans des pr~jets

tels que celui des Tanety (:t:-lADAGASCAR) ou celui de

Cas8Dance (SENEGAL) ..
B. LE COUR GRANDMAISON fait cependant remarquer
la nécessité d'accepter un oiniDuo de ccntraL~tes

(dues aux iDpératifs iDnédiats et concrets des
pouvo:i..1:'s locaux), afin de réaliser ùne insertion
locale, nécessaire paur recueillir la docuoentati~n

utile.

Le Dr. CA..1'iJTHELLE et M. TABAR, en ce qui concerne la
déoographie, font t~ur à tour appel à laoollabo­
ratien des disciplines v~isines (écLnooie, sscio­
l~gie ••• 0) à propos notamoent des problèmes de
santé, de oobilité de migration, ue sur ou sous
peupleoent ..
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Le Dr CANTRELLE net en relief la possibilité de
dégager, à Dnknr, des fonds pour le finrrncement d'un

énonooiste susceptible d'étudier les rnpports entre

évolution économique et évolut~on déoogrnphique t et
les problènes de ltoptinUL de populntion.

Enfin, H. LHUILLIER, évoque lturgence dlune parti­

cipation à ln ccnstitution de bcmques d'info~~tio~

de données et l'utilité, en ce qui concerne la re­

cherche, d'une stcmdnrdisation des questions et
problèces posés.

S--nt ensuite o.,bordés les problèces dtorgnnisntiln

générnle de ln section d'Econouie-Démographie :

Mn for~,~ion d'wLe équipe centrale.
Ln constituation dlune équipe peroan&nteJà Paris

conciliernit un certain noubre de souhaits foruulés

concooitnnnent par les chercheurs et les neubres
du Couité Technique.

Nécessité dlun recyclage périodique en FRANCE,

d'une réflexion sur les travav~ en cours et les
orientations à prendre, utilité aussi d'une ou­
verture sur les recherches oenées à Itétranger.

Avantage pour le Cooité Technique d'être épaulé
par une équipe restreD~te qui puisse jouer le
rele de conseiller technique.

La foroule de cette équipe centrale devra ~tre

souple, et fonction des exigences de ln recherche
plus que des contrc,intes pureeent adDinistrntivea

La recherche :l,nter-disciplin.n.ire:
Elle pose un double problèce, de choix réciproque
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des chercheurs et de coordination effective des
trnvaux exécutés en coouun.
A ce propos, est évoquœl'utilité d'élargir les
cunpétences auxquelles il bst ~&bitUBllewent fait

appel pour Ul'le équipe donnée, par l' int ervention
de personnalités aux préoccupations identiq".les et

extérieures à l'ORSTOM.
Cette évolution vers un travail véritableoent inter­
disciplinaire p)urrait ultérjeureoent nécessiter

la création à c8té des Cocites Techniques, de C~oi­

tés spécialisés par thèoes d'étude.

Le Bulletin de liaison :
Un certain noubre de suggestions se font jour :

L'ouverture d'une rubrique sur les problèoes

posés sur le terrain, SUl.' les causes de blocage,

de retard•••
La diffusion tous les 4 ~u 6 Dois d'une liste

des travaux des chercheurs avec indication des
nodalités de leur obtention, ohaque chercheur

ayent ainsi la possibilité de cocher ~eux qui

l'interessent particulièreoent.

~ecessité d'un bila~ :
M. NICOLA! résuoant ll~pinion générale, nontre la

nécessité preoière d'établir un bilan et une syn­
thèse générale du travail accoopli jusqu'ici COooe
préalable à la définition de thènes de recherche

précis.
Ce Il check-up Il pourra ~tre établi progressivenent sur

la base des suggestions suivantes :
- Utilisation des rapports annuels ('l'activité par

chaque chercheur pour un praoier bUan, ces



rapports faisant ensuite l'objet d'une diffusion
générale (GENDREAU).

- Elaboration de bilan plus approfondis (WINTER)
de chaque chercheur sur son travail accoopli à
lt6RSTOH,

par pays,
par grand3 thèues •

- A partir des bilans partiels des chercheurs et de
ceux résultant du dépouilleoent de l'enseoble des
rapports existants une synthèse sera possible et
peroettra de poser des jalons solides pour l'o_
rientation à venir des activités de la Section.

Une discussion générale pernet ensuite de lancer des
idées de thèues qui pourront être repris ultérieureoent. :

- Mesure de la surpopulation, des oigrations, de leurs
ioplications des problèoes d'explosion urbaine

(Dr CANTRELLE)"
Cooparaison entre ethnies des nariages, de la fé­
condité.
Cooparaison d'échantillons ethniques en zone tra­
ditionnelle et en zone ooderne (PODLEWSKI).
Etude conparative des charges qui pèsent sur les
individus en fonction ~e lt~volution des revenus
individuels (PODLEWSKI).

- Problèoe de la foroation de capital et de san
utilisation (ROY).
Problèoe des groupes de pression (LE CHAU).

- Problèoe des phénooènes de dooinatian extérieure
(P. NICOLAI).
ProblQoe de l'absorption de la bourgeoisie oon­
tante par lladoinistration (P. NICOLAI).
ProblèDe de la création d'eopl~is fictifs dans
l'adninistration (ROCH).
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C 0 MPTE - R END U•

DU CPMITE TECHNIQUE D'ECONOMIE-DENOGRAPHIE

(25 Octobre 1969)

Etaient présents 1

M:iYI. PERRLT\f - Président
BADOUm
BOUTILLIER
CANTRELLE
DUCROS
FICATIER
GUILLAUMONT
LHUILIER
NICOLA!
TAB1U:I

M. GLEIZES
M. BLANCHET

Invité :
M. GENDREAU



l - MISE AU POINT DES PROGRk~~ES DE RECHERCHES
• 1 . 1

Coopte tenu de sa récente oission à MADAGASCAR et des
réunions des l et 2 Octobre 1969 regroupant les chercheurs DO­
nentanéoent en METROPOLE, M. NICOLA! fait d'abord le point des
recherches à MADAGASCAR et au SENEGAL.

MADAGASCAR :
r ~

Le projet proposé par l'URER de Tananarive sur l'é­
tude de la possibilité de mise en valeur des collines (Tanety)
pour culture et élevage diversifié, semble selon le Professeur
NIOOLAI, cooporter le danger d'une utilisation des chercheurs
de l'ORSTOM coone main d'oeuvre dlappo~lt.

Un autre projet intéressant la région de Belo et
Tsiribihina a l'avantage d'être proposé par des chercheurs et
de s'insérer dans le cadr~ de la recherche définie par le
Oomité Technique (étude des oodes de passage d'un Dode de pro­
duction fondé sur la parenté à un autre fondé sur les rapports
économiques et les ioplications de Je passage s~~ les autres
plans de la réalité sociale).

M. PERRIN fait alors remarquer que ce projet Sakalava
se heurte à un certain noubre de difficultés : à l'obstacle
financier accentué par l'éloigneoent de ln région étudiée de
Tananarive (900 Kn) s' aj oute un i.."Ylconvénient d' ordre politique.

En ce qui concerne le projet Tanety, ln coopétence de
M. GILLAn~, directeur de l'URER de Tananarive, permet d'augurer
favorablement de l'opération projetée: le présence d'un écono­
niste n'étant pas né0essaire avant quelques nois, l'ioplnnta­
tion d'un chercheur pourrait avoir lieu à l'occasion d'une
nouvelle affectation.

La confrontation des deux pr~jets intéresse l'affeo­
tation de M. FAUR01:JX, cependant que Mo PERRIN fait renarquer
l'existence d'ur~e troisième perspective de programme pour Qe
dernier: la poursuite de l'étude des centres secondaires de
l'aroature urbaine qu'il a cODIllencé au cours de sa preoière
affeotation. Au cours d'un entretien en Juillet, E. FAUROUX
avait retenu cette proposition.

Après dis0ussion, il semble que le choix définitif
devra tenir coopte de ln oission de M. NICOLA! à MADAGASCAR,
au cours du premier senestre 1970. A cette occasion, M.NICOLAI
pourra effectuer une mission de direction scientifique près de
E. FAUROUX dans la mesure où celui-ci est affecté au projet
Belo qui rentre dans le cadre du prograone des dynamisoes éco­
nomiques différentiels.

Le conité de~~nde à M. NICOLA! de s'entretenir avec
E. FAUROUX de ces différentes possibilités et de décider avec
lui du progra.r.:Jme de son affectation.



La mission conjointe de MM~ BALANDIER, NICOLAI et
SAUTTER pourrait aussi constituer l'occasi(n d'une utile ~on­

frontation L~terdisciplinuirB sur le projet Eelo~

Le Professeur NICOLAL rappelle que l'objet des re­
cherches actuellenent en cours duns la zone arachidière est de
déterDiner le dynaoisme différentiel des ~gents économiques
et, en l'occurence de savoir si l'appartenance à une éthnie
Wolof ou Mouride engendre 'un dynamisme particuliero

Il apparait en fait que les Mourides en tant que
groupe constiiruen'h, surtout un écrun entre la société moderne
et la société traditionnelleo Cependant, le mouridisme favorise
l'émergence de personnalités qui p à titre individuel, peuvent
s'insérer plus facilement dans la vie économique noderne~

À la luoière de ces constataticns le thème d'étude
va être pris à rebours et stattacher à déteroiner au niveau de
la réussite écononique individuelle 7 le rôle ou non du mouri­
disne.

.lUors Clue se déroulent ces travaux, un nouveau projet
d'étude sur la Cas~~nce vient d!être suscité par M. FAUŒK:
directeur du Oentre de Dnkar-Hnnn"

Oe projet r dont le problème de f1nunceoent n'est ~as

encore résolu et qui répond à des préoccupations précises des
sphères gouvernementales sénégalaises, nécess1terai~ un remode­
lage préalable en ce qui concerne la participation éventUBlle
des chercheurs des Sciences BUilaines~

il fera l'objet dfWle nouvelle discussion au prochain
Oouité de Mars 1970, à la suite en particulier des missions que
doivent effectuer dfici là au SENEGAL p MM,i nCOLAI, BLANC et
TABAR.

AMERIQUE LATIN;:&
Le Président du Conité coomULique le résulta~ de sa

nission en .â1-1ERIQUE LATINE (:fIŒ.l""CIQUE, PEROU, BRES IL ) of.) Docu­
nent : Rapport de Mission~

Duns ces trois pays, les perspectives d!ioplantation
de chercheurs spécialisés duns les problèmes d'aoénagement ré­
gional et d'éconouie urbaine apparaissent fort favorables.

M. TABAR se demande toutefois, Ji lion ne s'oriente
pas vers ~e dispersion excessive des ohercheurso

En effet, en ontière déoographique tout au noins, un
effor~ considérable est déjà effectué en oatïère de recherches
en ~iERIQUE LATINE, sous le patronage des NATIONS-UNIES~



Ne serait-il pas plus souh~itable d'approfondir les
recherches effectuées en AFRIQUE où les NATIONS-UNIES ll~ter­

viennent peu.
M. BOUTILLIER s'interroge sur la politique générale

de 1iORSTOM : souhaite-tlon tine concentration ou une dispersion
de la recherche ?

En conclusion M. PERPeIN souligne l'avantage de teI'­
rains d'action différen~s et celui d'équipes de travail non
exclusiveuent ORSTOM

---
M. TABAR, en 11 absence de M. BLANC expose la situa­

tion chez les clénosraphes, à llheure nctuelleo
Le Dr. CANTRELLE ayant regagné la METROPOLE, r·,[.TABAR

expriDe le souhait qu'il puisse naintenir le contact avec lté­
quipe des déoogrnphes du S~mGAL (des cissions à Dakar seront
nécessnires).

M. GUILLAUMONT note qu'en ce qui concerne l'étude
des oigrations en HAUTE-VOLTA, la situation est actuel1euent
celle du statu quo dans l'attente d'une déoision oencernant
son financeoent.

La collaboration d'un écononiste aux travaux des
dénographes de Daknr est souahitée et persettrnit de oettre
en relief les relntion,'3 entre les problèmes de oigrations
et ceux du développeuont (pression dénographique, optioum de
population).

Un approfondissenent de ce projet est décidé et fera
l'objet d'un coopte-rendu à ~'occasion de la réunion du pro­
chain COLlité.

II - ~'FECTATIONS

Mo FAUROUX: son cas vient d'être évoqué dans le point
l de l'ordr'e du jour. Avis doit être pris auprès de llintéressé
poux conna1tre sa position exacte.

, M.,.~~ : a Qeoandé à la,Direction Générale sen
detacheoent a la C.N.C.A. pour une periode de 5 ans, estinant
que le travail au sein de cet Organisme bancaire présenterait
une cont±nuité utile avec les problè~s étudiés par lui sur
le terra:tn..

La Direction Générale se prononce à l'encontre des
détacheuents ues chercheurs avant une période minioa de 5 ~s

de travail dans le cadre de l'ORSTOM, la c~nséquence logique
étant la déoiBs~on eu cas de refus d'une nouvelle affectation.
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Mit PEZ;~T : 'nyant denandé sa oÜe en disponibilité pour
des rnisons fuoilin1es, le Comité se déclare fnvornble à cette
requête.

IiI. TREUIL ~ vennnt d' ~tre réaffecté à r.iADAGASC.AR pG'U2'
, ,.. 1 l"'~ ,

une periode de 10 mois 1 Mo GLEIZES rappelle que la duree nor-
~~le d'une affectntion est de 20 mois t et qu'une durée infé­
rieure ne pe~t être adoise que de illan~ère exceptionnelle.

M. PERRIN,. directeur scientifique de N;. TREU:Œ? pré­
cis e Clue ce dernier vient de repartir à l·iADAGASCAR pour mettre
un terme à Ull travnil très spécifique qui ne saurait excéder
une durée d 'un Oll~ .

ml; LECOUE StfUiliDMAlSON et JfJ2ULERSSlï.l :
M~ LECOUR GRANDMAISON qui vient de rentrer en

METROPOLE doit travailler une mh~ée dans le cadre de la DATAR,
et pourrait être affecté au BRESIL en Octobre 1970 0

M. WEULERSSE qui vient de travailler pendant 4 ans
à 110R~-Marseille pourrait ~tre affecté au BRESIL en Avril
1970.

Ces deux chercheurs participeraient à une action
concertée de liORSTOM et de lII.P~EQ (Instituto de Pesquisas
Econonicas) dans les d0uaines de la planificati0n régi0nale
et de 118L1énc.genent uxpainv

M. LE CHAU : M~ PERRIN propose d'affecter au début
de 1970, Mo LE CHAU 'à Guadalajarn au MEXIQUE o Spéoialisé en
écvnonie urballle, Mo LE CHAU étudierait les problèmes de 11io­
dustrinlisation de cette ville et inaugurerait une collabora­
tion souhaitée par le Professeux NAVARRO;chef du Département
dlEc~nonie de l'Etnt de Jalisco et de l'Université de
Gundalajara~

Wh ,CAS,TE;LLA e,t, IIIIgnoTT,FJ : qui travail.lent actuEÜ­
lement c.lal'ls la zone de Eouake doivent normalement ~tre disy.J­
nibles en Janvier 1971 p une fois achevée ln synthèse de l'é­
tude d'ensemble de la régiyn de Bcuaké o Ils pourraient alors
participer à une étude des possibilités de développement des
villes de la C~te Nord du PEROUG Ils assureraient la partici­
pation de l'ORSTOM à une opération à laquelle se trouveraient
ass~ciés, outre l'Instituto des Estudio~ Peru&~os~ le CNRS et
l'Institut Français des Etudes Andines \,Pr. DOLFUSS) ainsi
que le laboratoire de géog2Qphie de VincelliLes (Me COLLIN­
DEL.AVAU) •

Ce ne sont là que des suggestions ù Reste à connaître
llavis des deux chercheurs ll~téresséso

D'autres chercheurs pourraient ~tre contactés 1
M. COUTY (en tant que spécialiste des circuits de distribution),
M. lVIERSADIER (travaillant actuellement à l fORBAN-Lyon) ..
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.11 - P,RO,GWfIY!ElS, :q:m F0BrkAT,l,ON DES ELEVES DE ,J,,96.9~l,;37.P.

Le problème niest pas abordé puisque deux élèves
seulement ont été recrutés par llORSTOM, que l'un MiVAUGELADE
cloit l dès oette 8llllée~ ~tre affecté à Dakar, et que l'autre
M. HoUDAYER n' a~ jiUSqU' à présent pu bénéficier d 'une pr~lon­

gation de son surcis et sa candidature a de. ~tre annulée en
conséCJ.uence~

IV - PREVISIONS DE MISSIONS
1 •• 1 F d Il ••••

~ale~i~r ~~s missions RI' évues, :
Q2~E~~_qo~~~~~~

COLOGNE : IVlai 1970
OonNrence de l'Association pour le déveJ.oppement

international sur le sujet :"l'aide à l'éducation dans
les régions en voie de développement et faits sociaux
et économiques lt

~RDEAUX : Octobre 1970
Oolloque de Géographie, orgQl1isé par le Centre d'é­

tudes de géographie tropicale (CoE.G.E.T.)1 sur la con­
naissance urbaine en AFRIQUE TROPICALE et a J:liADAGASOAR.
ADDIS-ABEBA : Décembre 1971
. Conférer:c'e sur ln population pour l'AFRIQUE. il Y

aura une réunion préparatOire à Addis-Abeba en Avril
1970.
YAOUh~E : 14 au 27 Septembre 1970
EAR~ : Octobre ,1970

Colloque de Demographie
Collcque sur Ifnrticulntion des Thèmes (Etudes régio­

naLes e~antnropi~og~e èconomlque)~· -

Missions de Direction
-----~-- .~ ---------
l-~AOU1IDE : à l'occasion du Colloque uf. ci-dessus
2-TAHIT1 :Mission de Mo NICOLA!
3-MADAGÂSC~ ~ Mission de M. NICOLA!
4-AMERIQUE LATINE : Fin 1970 début 1971

Une mission est à prévoir pour le contrele de la mise
en place des équipes

5-PAR1~ : Des missions de MMe v/INTER, MICHOTTE,
LIERDEMAN sont à prévoir au cours de l'armée à Paris
pour assurer la liaison avec les directions scienti­
fiques.

6-Enfin le Comité Technique estime nécessaire que
soient accordées à M. BOUTILLIER des missions~
affectation précise i à l'occasion des problèmes qui
peuvent surgir dans l'une ou l'autre équipeo
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v - QUESTIONS DIVERSES
Il est prévu que les réunions du Oomité Technique

fassent 1'objet dr1k~e information auprès des chercheurs sous
forme d'une note de portée générale.

Il est également prévu que les Comptes-Rendus de
Missions fassent l'objet d!une information auprès des che~

cheurs.

....-~-
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Questionnaire soumis aux chercheurs Outre-Mer

de la Section Economie-Démographie

Objet Constitution d'une équipe centrale à Paris et questions annexes.

Au cours de la dernière rencontre des chercheurs en octobre 1968, une opinion

convergente s'est dégagée sur le principe de la constitution d'une équipe centrale à

Paris.

Elaboré dans cette perspective~ ce questionnaire a pour but de préciser les

souhaits des chercheurs de manière à permettre de fixer les premières assises de cette

équipe parisienne de recherche.

Nom

Prénom

Adresse actuelle

l - Dans la perspective de la constitution d'une équipe centrale à Paris

Quels sont les thèmes que vous souhaiteriez voir étudier:

thèmes spécifiques à l'Economie?

thèmes spécifiques à la Démographie ?

thèmes pluridisciplinaires ?

- SOW1aiteriez-vous faire partie de cette équipe centrale?

(La conduite à son terme d'un programme établi sur un thème déterminé impli­

querait une affectation d'environ 2 ans pour chaque chercheur qui y parti­

ciperait).

- Quels sont les thèmes de recherche définis en 1967 par le Comité Technique

auxquels vous vous intéressez plus particulièrement ?

1) Economie.

analyse des structures de croissance au niveau de la région.

structures sociales et dynamisn~s économiques différentiels.

méthodologie du développement au niveau global.

économie urbaino : problèmes socio-économiques de l'urbanisation.

théorie de l'information statistique et traitement automatique de l'information.

analyse et méthodes de repérage des circuits financiers.

articulation ùe l'agriculture avec les autres composwltes de base de l'économie.
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problèmes d!industrialisation.

investissements et diffusion du développement économique.

2) Démographie.

observation permanente des faits d'état-civil en milieu rura1 1 en milieu urbain.

expérimentation de nouvelles méthodes d'enquête et de recensement.

recherche et mise au point d'outils d'observation 1 d'ex~loitation et d'analyse.

problèmes de liaison entre démographes et statisticiens.

autres thèmes.

- Quels sont les pays auxquels vous vous intéressez plus particulièrement ?

II - Questions annexes.

- Quels sont les ouvrages dont vous souhaiteriez prendre connaissance par le

biais d1un, compte-rendu ?

- Accepteriez-vous de rédiger des compte-rendus d'ouvrages sur l'un des thèmes

ou pays vous intéressant (poue les cahiers ORSTOM ou autres revues) ?

- Quelles suggestions avez-vous à formuler en matière d'information et de

documentation ?

- Recevez-vous personnellement les cahiers de l'ORSTOM ?

- Lisez-vous les Bulletins de Liaison ?

Quelles suggestions proposez-vous à leur sujet ?

Quelles sont les dates prévues de votre prochain congé ?

(arrivée en France et départ)

- Pourriez-vous faire parvenir au Secrétariat la liste détaillée de vos pu­

blications avec références précises à l'appui afin de permettre une mise à jour des

fichiers des chercheurs et la réalisation d'une plaquette sur les activités de la

Section ?
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sur la constitution d'une équipe centrale à Paris

1) Quels sont les thèmes gue vous souhaiteriez voir étudier par cette équipe centrale?

Outré la proposition de thèmes d'étude, un certain nombre de suggestions sont

exprimées

- ne pas se limiter, dans un premier stade, à un thème déterminé mais faire le point de

chacun des thèmes en cours et les intégrer dans une étude d'ensemble du sous-développe­

ment (G. WlNTER).

- réaliser une synthèse à la fois au niveau des méthodes et au niveau des résultats.

Cette synthèse pourrait aboutir:

à une problématique de la recherche économique en pays sous développé

à fournir un éventail de techniques et d'outils d'analyse adaptés

à proposer une nouvelle orientation de travail et des thèmes (B. VALETTE).

- dans un premier stade, dresser un bilan qui aboutirait à définir des perspectives

d'avenir précises (M. PlCOUET).

2) Souhaiteriez-vous faire Rartie de cette équipe centrale?

Ph. BONNEFOND dans 3 ou 4 ans

Ph. COUTY

J .M. GA.STELLU

F. GENDREAU

D. HARDEL

B. LACOMBE

LE CUU CHAU

P. MASSE

M. PlCOUET

A. PODLEWSIŒ

B. VALETTE

G. WINTER

non

oui

?

éventuellement

dans 3 ou 4 ans

non

oui

dans quelques années

peut-être

plus tard

oui

3) Quels sont les thèmes de recherche définis en 1967 par le Comité Technique auxguels

vous vous intéressez plus particulièrement ?

Réponses de : Ph. BONNEFOND, Pb. COUTY, J .M. GASTELLU, D. HARDEL, LE CUU CHAU,

B. LACO}illE, M. PlCOl:JET, A. PODLEWSKI, G. ROCHETEAU, B. VALETTE.



'Thèmes de recherche eh Economie

- structures sociales et dynamismes économi~ues différentiels

- articulation de l'agriculture avec les autres composantes de base
de l'économie

- économie urbaine: problèmes socio économi~ues de l'urbanisation

- théorie de l'information statistique et traitement automatique de
l'information

- problèmes de llindustrialisat10n

- analyse des structures de la croissance au niveau régional

- méthodologie du développement au niveau global

- analyse et méthodes de repérage des circuits financiers

investissements et diffusion du développement économique

Thèmes de recherche en Démographie

- observation permanente ~es faits d'état-civil

- ensemble des thèmes démographie

- évolution simultanée de divers indicateurs démographi~ues déter-
minant le comportement d'entités sociales authentiques

lVlentions

6

4

3

2

2

2

1

1

1

4

2

Camer01.m, Togo 1 Sénégal

Afrique du Nord

Zones soudano-sahéliennes

Le Pérou a le plus joli nom

- souhaitable pour les chercheurs de travailler tour à tour dans

pays côtier et à l'intérieur

- souhaitable extension des recherches à d'autres continents 1 en

particulier l'Amérique Latine située à un autre niveau sur la voie

du développement.

J .M. GASTELLU

F. GENDREAU

D. RARDEL

B. LACOMBE

M. PICOUET

A. PODLE1I1SKI

G. ROCHETEAU

B. VALETTE

4) Quels sont les pays aux~uels vous vous intéressez plus particulièrement ?

Ph. BONNEFOND Haute Volta, Côte d'Ivoire , éventuellement Sénégal, Cameroun,

Madagascar.

Afri~ue du Nord . Maroc et Tunisie particulièrement

Amérique du Sud Argentine et Chili particulièrement

Afri~ue du Nord, Amérique du Sud , Extrême Orient

Afrique du Nord, Moyen Orient
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Quest i ons 3.i.lYlljX08.

- Quels sont les ouvrages dont vous souhaiteriez prendre connaissance par le biais d'un

compte-rendu ?

Les souhaits exprimés se rattachent étroitement aux thèmes d'étude sans mention d'ou­

vrages particuliers.

- Accepteriez-vous de rédiger des compte-rendus d'ouvrages sur l'un des thèmes ou pays

vous iptéressant ?

A l'exception d'une réponse négative, l'acceptation est générale. Ph. COUTY subordonne

ces compte-rendus à l'existence de possibilités réelles de publication.

- Quelles suggestions avez-vous à forrriuler en matière d'information et de documentation?

Bulletin mensuel ou trimestriel donnant l'état des travaux des chercheurs, présentant

les nouveaux venus et les contrats passés pour telle ou telle étude et donnant enfin la

liste d'acquisition des livres, études, revues reçues par le centre de documentation

économie-démographie (M. PICOUET).

Informations sux l'activité de la section: compte-rendus des réunions du Comité tech­

nique, nouvelles des chercheurs, état des travaux, en matière de documentation compte­

rendus de livres, bibliographies, nouveaux ouvrages, revues ••• (B. VALETTE).

Faire parvenir régulièrement la liste des récents ouvrages d'économie et approvisionner

les bibliothèques des centres d'outre mer (Ph. BO~IT{8FQND).

Révéler l'existence de nouveaux ouvrages et de leur contenu table des matières par

exemple et présentation de l'allteur (G. WINTER).

- Lisez-vous les Bulletins de Liaison ? Quelles suggestions proposez-vous à leur sujet ?

Toutes les réponses parvenues manifestent leur intérêt pour le BLSH et proposent de

nombreuses suggestions.

- périodicité plus fréquente: trimestrielle ou à la limita semestrielle.

- que les chercheurs puissent y trouver les compte-rendus des travaux en cours,

certains renseignements concernant les centres, leur administration, les possi­

bilités d'avenir (M. FICOUET).

- qu'ils concernent tous les aspects des travaux entrepris (compte-rendus des co­

mités techniques, présentation des programmes, interventions des directeurs

scientifiques, bibliographie) (G. WINTER).

- qu1ils incluent des articles concernant les problèmes d'organisation de la re­

cherche (G. ROCBETEAU).

que les articles des chercheurs soient complétés par des informations plus larges

sur l'activité des différentes sections des Sciences Humaines (B. VALETTE).
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J .1v1. GA3'l'l!;LLû établissant le bilan de la situation actuelle propose un certain nombre de

remèdes

"Il est évident que l'actuel "Bulletin de Liaison des Sciences Humaines" ne fonctionne

pas, pour deux raisons :

1 - d'une part, ce n'est pas un bulletin de liaison, nais pratiquement, une seconde

revue, parallèle aux "Cahiers des Sciences Humaines il ; on ne sait d' aillem's pas à quoi

tient, au juste, la différence entre les deux.

2 - d'autre part, le public touché (et donc, participant à la revue) est beallcoup trop

vaste: il s'ag~t de l'ensemble des chercheurs des Sciences Humaines; un simple calcul

montre la situation dans laquelle on se trouve si lion estime que l'ensemble des pro­

fesseurs, chercheurs, contractuels et élèves des Sciences Humaines dépasse actuellement

la centaine, et si l'on estime que chacun de ces professeurs, cherchelèrs, contractuels

et élèves peut fournir une contribution minimale de 10 pages par an, on s'aperçoit que

la production annuelle du Bulletin de Sciences Humaines devrait atteindre un minimum de:

100 personnes x 10 pages = 1 000 pages.

La situation réelle est très loin d'atteindre ce minimura (pas de bulletin depuis un an).

Quels remèdes apporter à cette situation?

1. Tout d'abord, replacer le "Bulletin de liaison des Sciences HumainGs" dans son seul

rôle de liaison :

refuser systén~tiguement tous les articles dont la place serait beaucoup plus justifiée

dans une revue (en ceci, ma propre contribution au "Bulletin de Liaison ll sur la "circu­

lation des dons ••• " est une errelèr).

Un véritable bulletin de liaison devrait, d'abord, nous tenir au courant de la vie des

différents centres ORSTOM d'Outre-Mer et de France: colloques, coopération avec les

services administratifs et tecl1niques locaux, programmes en cours, visites reçues de

l'extérieur, etc •••

Un responsable par Centre pourrait être chargé de rédiger cette chronique de "vie du

centre". Etant donné la "structure de dispersion" de l'ORSTOM, un bulletin qui rempli­

rait cette tâche serait le bienvenu.

2. En ce qui concerne les publications à caractère scientifique, mais dont la teneur

n'est qu'un moment provisoire d'une réflexion plus ample, deux solutions sont possibles:

- soit augmenter la périodicité des "Cahiers des Sciences Humaines", tout en diminuant

la cherté (impression sur papier ordinaire, et non de luxe, comma toutes les autres

revues : "Tiers-l'ilonde", "Revue Economique", etc .•• ).



- soit créer un Bulletin par discipline, ce qui ne ferait, peut-être, qu'alolITdir un

système déjà bien chancelant •••

Dans tous les cas, il y aUTait matière à alimenter une publication proprement üRSTüM,

car, à côté des articles à caractère scientifique, on pourrait faire para1tre toutes les

''fiches de lecture" rédigées par les chercheurs qui se sont chargés d'effectuer des

compte-rendus d'ouvrages, sans compter la publication de bibliographies régulières

(ouvrages et revues) concernant les thèmes retenus par les Comités Techniques (coIT@e il

a été fait pour le thème : IlStructures sociales et dyr.lBlllismes économiques différentiels")it.

(J .IV!. GASTELLU).



H8margues rclativas au contenu éles r8ponses.

au guestionnaire sur la constitution d'une éguipe centrale à Paris

Il a déjà été tenu compte des réflexions faites à la suite de ce questionnaire

lors des réunions du Comité Technique (les 3 juillet et 25 octobre) et de celle des

chercheurs en métropole le 2 octobre.

Un certain nombre de points soulevés peuvent donc déjà faire l'objet de

précisions :

- le principe de la constitution d'u..VJ.e éqlùpe permanente parisienne est acquis pour

novembre 1970.

- cette équipe se livrera dans un premier stade à un travail de bilan général des acti­

vités de la section. Ce bilan débouchera sur une synthèse qui permettra de mieux

définir les orientations futures de la recherche en Economie-Démographie.

- en ce qui concerne les problèmes d'information et documentation et dans l'attente

d'une restructuration du BLSH, les chercheurs seront informés périodiquement (trimes­

triellement) des activités de la section:

compte-rendus des travaux des Comités Techniques.

compte-rendus des réunions de chercheurs.

compte-rendus de missions.

informations en matière documentaire.

- compte-rendus des activités des chercheurs par la diffusion des rapports

annuels d'activité.
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Thèmes proposés pour l'équipe centrale

Philippe COUTY

- Amélioration des techniques d'enquête. Synthèse de la documentation existant sur

ce problème à l'ORSTOM.

- La recherche collective tecl1niques de travail multidisciplinaires. Evaluation

des expériences.

- Evaluation des rapports d'enquête, résumés de tous ces rapports 8n vue de la pu~

blication d'abstracts.

Finalité de la recherche économique. Est-elle vraiment utilisable pour le déve­

loppement ? Sinon, comment faire pour qu'elle le soit?

- Etude des tendances mondiales de la littérature et de la recherche éconornique.

Implications quant aux choix des thèmes ORSTOIvI.

- Etude du coût et du rendement des enquêtes et des chercheurs.

- Problèmes de recrutement, de formation et d'utilisation des chercheurs économistes.

Prévision des profils de carrière.

Jean-Marie G.A;3TELLU

- Scienceéeonomique et anthropologie économique (réflexion théorique sur la pratique

et l'utilisation des recherches en anthropologie économique par des économistes).

- Recherche sur la recherche multidisciplinaire (réflexion méthodologique sur la

coordination du travail des chercheurs de différentes disciplines selon les étapes

successives de la recherche).

Bernard LACOMBE

- Synthèse et théorie des thèmes déjà en oeuvre en Economie.

Croissance de la population et développement économique.

Guy ROCBE'rEAU

- Le r61e des élites dans le développement économique.

- Le traitement de l'inîormation non statistiquo

- Conditions d'une collaboration efficace entre économistes et sociologues.
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Note sur la situation et l'avenir de la Section

Economie-Démographie

-:-:-:-

La présente note a été rédigée par Gérard WINTER, au cours de la mission qu'il
a effectuée à Dakar du 9 au 13 septembre 1969, et par Philippe COUTY.

Elle fait suite à la réunion des écononristes tenue en mars 1969 à Abidjan.

Elle a été soumise aux membres de la section d' écononrie-démographie de Dakar
(Bel-Air), qui ont présenté certaines observations dont les auteurs ont tenu compte
sans pourtant modifier la cohérence interne du document.

1. Situation actuelle

La Re~~erche économique.

On pout adn1ettre que la Recherche Economique revêt quatre fonnes

c)

d)

L'2bservation scientifique des faits;
L'analyse des faits grâce à une théorie qui se présente soit sous la forme ­
d'un modèle formalisé, vérifié de façon chiffrée, soit sous celle dl~me géné­
ralisation de séquences observées, reposant sur la construction de concepts
et de relations entre ces concepts.
Le ,jug8!aent sur les tentatives cl' intervention économique, ct est-à-dire sur
l'adéquation des moyens aux fins ;
Enfin la cOIll1aissance et la critique des idéologies, c'est-à-dire des prises
de position relativement aux fins.

Un lien logique existe entre les trois premiers paliers de la recherche :
observation, interprétation théorique et expérimentation ou intervention pouvant abou­
tir à une preuve.

2.

c)

La Recherche éconOmique à l'ORSTOM.

La recherche économique à 11 ORSTOM présente certaines caractéristiques et
doit se plier à certaines contraintes:

Le personnel séjourne pendant de longues périodes sur un terrain de travail
situé à l'étranger;
Les approches sont au moins de deux sortes : mathén~tique (ou macro-écono­
Dùque) et socio-économique (ou anthropologique). En outre, de nombreux con­
tacts et même une collaboration continue sont possibles avec les spécialistes
d'autres sciences hwnaines ou de sciences du milieu physique.
Il semble qu'assez fréquenm1ent, il soit nécessaire en Af:çique de pratiquer
un certain engagement dans des orgar~smes qui visent à n~triser l'économie
ou à intervenir dans le domaine économique. Cela pour deux raisons :

parvenir à fonnuler correctement les problèmes ;
obtenir l'information qui pe~~et de les résoudre, et particulièrement l'in­
fonllation relative à des expériences susceptibles de mener à une preuve.



d)

e)
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Cette nécessité est ressentie, par exemple, par les économistes qui s'occupent
de planification et d'économie d'entreprise peut-être aussi par certains
anthropologues économistes 0

L'extension 8t la poursuite des recherches de l'ORSTOM à l'étranger exigent
probablolûent, pour être acceptées, que ces recherches produisent certains
résultats pratiques,
L'ORSTOM s'est à peu près linité jusqu'ici à l'observation scientiîique des
faits, en négligeant les autres paliers d'investigation ou de réflexion qui
dOD-Xlent son sens à l'observation. Le travail de recherche a été organisé sur
une base réduite et de manière insatisfaisante:

le personrilll est recruté en petit nombre et de manière aléatoire; les
moyens financiers et matériels sont ITQnimes, et consentis à court terme
l'encadrement scientifique est fourni par des personnalités qui ne sont pas
toujours au fait des réalités africaines, et qui sont d'aillûlLrs trop
absorbées par d'autres tâches.

Né&~noins, les chercheurs de l'ORSTOM ont accmûulé dans de nombreux domaines
- souvent complémentaires .• une expérience abondante, qui se trouve insuffisamment ex­
primée par les chorcheurs eux-mûmes, mal diffusée par l'ORSTOM, (Jt qui ne fait pas
l'objet de synthèses.

Actuellement, plusieurs économistes sont insérés dans des structures ou dos
organismes qui p8TIi18ttent l'expérir:Jentation : Plan, entreprises, sociétés dl interven­
tion. Ces éconoirristes rencontrent certaines difficultés, et pour faire progresser lellTS
recherches, ils ressentent la nécessité d'un contact plus étroit avec les autres spé­
cialistes de la section. De leur côté, certains anthropologues et démographes l1e sont
pas sans sowlaiter une participation susceptible d'arrléliorer l'efficacité d'une recher­
che qui, en tout état de cause, entend rester fondmûentale. Ils pensent en outre qu'une
telle participation pourrait domler ml sens à leurs travaux en les reliant à Ull objec-
tif général : celui du développement des pays où ils travaillent. .

II. Perspectives et propositions.

Propositions d'ensemble.

La situation actuelle paraît peTlnettre que l'on envisage

a)

c)

d)

De passer au second palier de la recherche, à savoir l'analyse théorique et
la réflexion d'ensemble sur les expériences réalisées, dans le but d'atteindre
une vue synthétique sur les problèmes du développement. Cette analyse et
cette synthèse tiendront compte des résultats auxquels la Science Economique
est parvenue, et qlx' il faudra cOill1aître et cri tiquer ;
De constituer~ après un délai que diverses raisons de circonstance permettent
de fixer à 2 ans, Ulle équipe centrale chargée de dresser ce bilan. Cette
équipe sGrait appelée à devenir 'LL.'18 structure peTIlIanente ; ses n,ombres se­
raient renouvelés périOdiquement.
D'étendre la formule de l'expériwGntation conçue con~e technique de recherche
fondwûontale, soit sous fOTlûo de convention, soit sous fOTIûe d!insertion dans
des orgwlismes appropriés.
De mettre sur pied LLD8 meilleure organisation du travail de recherche, en
commençant par celui que l'on réalise actuellement dans le domaine de l'ob­
servation scientifique.



2.

b)

c)

Le r81e de l'égui~e centrale~

Pendant ses deux premières années d'activité, l'équipe centrale se fixerait
les objectifs suivants

Effectuer le bil~D qui se révèle indispensable, et qui doit porter tant sur
los recherches effectuées par l'ORSTOM que sur celles réalisées par l'exté­
rieur. Ce bilan serait établi avec la participation de personnes compétentes
travaillant hors do l'ORSTON, sur le modèle du colloque de déLlographie de 1968.
Il devrait aboutir à une prenùère esquisse des thèmes et des méthodes à mettre
en oeuvre. Son originalité serait de déboucher sur des propositions concrètes
visill1t à aUgL1enter la cohérence et le degré d'articulation des paliers de
recherche définis plus haut, ainsi qu'à intégrer diverses approches scienti­
fiques (rnacroéconomique, microéconomique, anthropologique) face au problème
du développelnent. Il appartient à l'ORSTOM de fournir une contribution ori­
gil1ale sur ces points de méthodologie.

Ce bilro1 sera diffusé de la manière la plus large.

Prendre des contacts avec les institutions et les honulles qui s'occupent des
problèmes du développement afin de nouer des relations permanentes entre
l'ORSTOM et l'extérieur. Cette ouverture est un préliminaire indispensable à
l'extension préconisée de l'expéruJontation.
Elaborer des propositions concrètes pour améliorer le fonctiOlmement de la
direction scientifique. Il y a lieu nota~nent de définir et de dissocier les
différontes fonctions qui ont été attribuées aux Comités Tec~~iques, et qui
ne peuvent être toutes correctement assumées par les mênes perSOlli1es à savoir:
- la réflexion sur les objectifs fondamentaux de la recherche à l'ORSTOM et
l'élaboration des thèmes et lnéthodes à moyen et long terme, compte tenu du
bilan qui doit être établi ;
- la direction individuelle des chercheurs et l'organisation de leur travail
- la fonction de conseil et d'ouverture sur l'extérieur ;
- la mise en oeuvre des objectifs fondan1entaux par le recrutement, la forma-
tion, l'affectation à l'étranger ou en France, le financement, 10 choix des
typos d'intervention, la coordination, l'il1forlnation, le contrôle sur le ter­
rain, les relations avec la Direction Générale.

Conclusion.

Les difficultés ne m~nqueront pas. Les plus graves se rencontreront dans les
domaines suivants :
- les exigences de l'expérimentation rendront nécessaires certains engagements
sur le plan politique.
- il pourra être difficile d'obtenir de certains organisues qu'ils acceptent
d'abriter des chercheurs ORSTOM, et il est à craindre que certairill de ces
chercheurs ne se voient ensuite contraints d'abandonner les tâches qui sont
proprement les leurs. On ne doit pourtant pas oublier qu'en offrant la parti­
cipation de son personnel, l'ORSTOM n'est pas que demandeur ~ il apporte des
compétences qtù, l'expérience l'a montré, sont souvent très appréciées. Par
ailleurs, la fomule ne devrait concerner que des chercheurs confirmés, moins
susceptibles que les autres de se laisser imposer des tâches d'adliùnistration
ou de gestion.
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- l'articulation sera délicate entre les diverses approches de l'éconorrdste,
en particulior celles du macro-économiste et celle de l'anthropologue. Â titre
tout à fait indicatif, il sOluble qu'on puisse explorer à ce point de vue au
moins deux sortes de problèmes: ceux qui ont trait à la perception et à
l'utilisation du tewps, et ceux ql~i sont posés par les différences de dynB­
mi~les observables chez los groupes sociaux.

DAKAR, 13-9-1969 G. WINTER et Ph. COUTY
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NOTE AU SUJET DES PUBLICATIONS DE L'ORSTOM

(Collections et séries)

Il n'est pas inutile de rappeler les principales caractéristiques des collec~

tions et séries publiées par l'ORSTOM ; ceci peut servir aussi bien aux membres des Co­

mités Techniques, directeurs scientifiques et spécialistes chargés du contrôle scienti­

fique des documents à publier, qu' au..'C auteurs eux-mêmes. La forme définitive donnée aux

textes, et les propositions de publications ne peuvent qu'y gagner.

Rappelons que ces collections sont ouvertes par priorité aux travaux des cher­

cheurs de l'ORSTOM et de ceux qui, appartenant à d'autres structures, oeuvrent néanmoins

dans le cadre de ses progr&umes.

l - PUBLICATIONS NON PERIODIQUES.

couv. grise

A - LES mmIRES (1) sont des ouvrages réservés en principe aux études importantes, dont

la ITk~tière est origipBle et très élaborée quant au fond et à la forme. Des documents

hors-texte (cartes, illustrations au trait ou photographies) peuvent y trouver place,

mais il convient qu'ils soient indispensables à l'intelligence du texte; le coût des

publications impose une rigueur accrue dffi1s le choix des illustrations et surtout dans

celui des tableaux de données.

Sans périodicité fixe, les MEMOIRES forment une collection ouverte à toutes

les disciplines.

couv. brune

B - LES TRiiVAUX ET DOGill~NTS DE L'ORSTOM. Cette nouvelle collection non périodique

accueille soit des textes originaux dont la diffusion probable est limitée à des cercles

étroits, soit au contraire des textes à diffusion assez importante (tirage supérieur à

1 000) mais dont l'originalité nlest pas totale.

On y trouvera des synthèses thématiques ou régionales, certaines études ponc­

tuelles ou d'intérêt méthodologique particulier, des compte-rendus et résultats de tra­

vaux dont la diffusion doit excédor celle d'une simple multigraphie, etc •••

Le tirage et la présentation interne varient d'un ouvrage à l'al,tre, la cou­

verture demeurant celle de la collection.

(1) Ce terme désigne pour nous, non une dissertation scientifique de longueur variable,
mais très précisélnont, un volume de la collection des flliMOIRES ORSTOM (format 21 x 27,
couverture à bande grise). Le tirage moyen de ces ouvrages est de 1 000 ex. ; il peut
varier de 750 à 1 200 selon les cas.
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couv. verte

C - INITIATIONS - DOCl~ŒNTATIONS TECHNIQUES. Les ouvrages de cette collection veulent

répondre soit à certains besoins d'enseigaements spécialisés de niveau supérieur soit

au contraire à ceux d'lUl onsGigr.ement pratique ou de vulgarisation, fondé sur de solides

données scientifiques.

La collection est ouvorte à toutes les disciplines et sans périodicité fixe

(format 21 x 27 - couverture à bande verte).

couv. vert amande

D - LES CARTES ET NOTICES. Les cartes n'illustrant pas un ouvrage et constituant des

documents originaux, sont publiées avec des NOTICES explicatives qui forment depuis 5

ans une collection suivie ouverte à toutes les disciplines. L'échelle de ces cartes va­

rie en fonction du thème, du sujet et du niveau d'analyse de l'étude (actuellement:

1/5 000 à 1/1 000 000).

II - PUBLICATIONSPERIODIQUE~.

couv. jaune

E - LES CAHIERS (format 21x27 - couverture à bande jaune - tirage moyen: 1 000) rassem­

blent plusieurs séries, trimestrielles pour la plupart; 9 sont publiées en 1969-70

Géophysique (irr.), Géologie (sem.), Océanographie (trim.), Hydrologie (trim.),

Pédologie (trim.), Biologi~ (trim.), Hydrobiologie (trim.), Entomologie médicale et

~arasitoloKio (trim.), Sciences Hwnaines (trim.).

Chaque fascicule (100 à 125 pages environ) doit comprendre plusieurs prticles originaux,

auxquels peuvent s'adjoindre des notes courtes (telles des mises au point, compte-rendus

d'ouvrages, exposés ou descriptions techniques et dans certains cas, des prises de date).

Les articles dt notes peuvent être illustrés : mais les illustrations (dessins,

cartes, photographies ••• ) doivent répondre à une nécessité, et non au seul désir d'agré­

menter RD texte.

Remarque commune aux publications précédentes (A, B, C, D, E)

Il a déjà été del~~ldé aux auteurs publiant dans les collections de l'ORSTOM, de joindre à chaque

texte :

1. - un sommaire ou résumé (angl. : summarr : il no SI agi t pas d'une table), de quelques lignes

ou pages selon l'importance du texte, et dlen donner la traduction en anglais et/ou dans

la langue jugée la plus convenable selon les cas ; ce son~aire et sa traduction figurent

en M~ du texte lui4m6.

2. - une très courte ANliLYSE (12 lignes de 70 lettres, espaces et signes au ma.ximum) qui complète

la fiche bibliographique et analytique, et peut utiliser los mots-clés d'un code.
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F - Il ne semble pas inutile enfin de rappeler les autres publications de 1iORSTOM

bulletins bibliograprâqucs~ signalétiques ou analytiques.

- Le bulletin signalétique d'entomologie médicale et vétérinaire (mensuel)

- Le bulletin bibliographique de pédologie (trimestriel) ;

- L'index bibliographique de botanique tropicale (trimestriel depuis 1969).

G - Enfin des travaux intéressffi1ts mais dont la portée est limitée ou la forme encore

insuffisffiilluent élaborée~ ou qui sont incomplots, ou bien auxquels une certains diffusion

doit être impérativement dOlU1ée dans de très brefs délais~ peuvent être multigraphiés

par les Centres d'Outre-Mer ou Bondy, et présentés sous couverture blanche. Ce sont eux

que divers textes ou circulaires désignent sous le nom de "Publications provisoires".

Il convient d'éviter le plus possible de faire diffuser, sous cette forme, des

textes destinés à paraître imprimés dans des délais normaux ; les nouvelles réglementa­

tions concernant les thèses, en particulier, permettent I:Jaintenant d'appliquer plus aisé­

ment ce principe.
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Catalogues des Services de Bondy

1) Catalogue à caractère docl~entalisti~ue. tous les 2 ans.

"bibliographie des travaux des chercheurs"

2 tomes : - chercheurs

- chercheurs détachés

2) Catalogue COMTIercial. (à paraître en 1970).

(comprenant un sommaire des cahiers ORSTOM)

indication des prix de vente.

diffusion 4 000 ex. environ.

( ORSTOM
( Service Central de Documentation
( 70-74, route d'Aulnay
( 93 - BO:NDY. tél.: SEVigné : 24-52.

En cas d'irrégularité dans la perception de cahiers ou mémoires les chercheurs

doivent s'adresser directement à Bondy.

En cas de changement d'affectation et d'adresse notrumnent ils doivent en

avertir les services centralV{ au moyen d'une carte-réponse éditée à cet effet et qui

se trouve dw1S cl1aque centre.
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Gérard ANCEY -= Exuloitations ag:ricoles
Dj ir.1ini ~n Aspects de le,
ORSTO·'!I M"" " "" Pl"·r 2 ~~Suer~ an~

Ir Agrimlltlœe c,

en pays Dinnala
vie rurale ­
TJIinistère de

Philippe BOI~EFOND

Pierre CAlJTRELLE

-:Les effets cl fun. ::en·t;:re urbain sur sa
zone rurcùe enviromlante] l j exeople
Bouaké··"Brobo (note dactylographiée à
para1tre dans un prochain cahier ORSTO~g

-:Notes S~IT les zones de développenent de
Eroba et Diabo (docunent de travaU)
ORSTOM? cent:ce du petit fuss:i..n, vol.:. II
nO 3~ ~.L12p;)

-:Note d'inforuation sur les travaux exé~

cutés dans le cadre du protocol général
d'accord"

.... ; IntroductiC:tn cle la notorisati(n en agri~

culture traditionnelleo

,,.,: Tenps de trD;~rau:z: oanuels et enQugtes
camplénento.ires en agriculture seni­
ootoriséeo

-~Etude déoographique dcms la r8gJ.on du
Siné Saloum, ORSTOM r Tr~v2u~ et d~o~>

oents" oeta 69~ J.21P6

-:Mortalité de li enf8.llt clans 10. région de
Eh-Jobol--';1.ierab2, (Sénégal) 1 1964-1968t
ORS'rOJVl", DakDrJ .A'Trj~ 1969, 39p6

-:CoDrlunication au VI journées nédicales
de Dakar (13-=·,J-8 (Tanvier :L969) conncd.8-·
sance de ILl rùugeo~_e paroi les pt;;pulo.ticlB
africaines s' oortnJ.ité par rougeole nu
SénégQl~ Vacc5.nn-i;J.'o·;l'1 de oasse en nilieu
urbain? sohéoa Je Itexpé.:rience des CDI.:l­
pngnes de Piki.'1.e (J_96'7-1968) <,

-~OoJ:lrJ.unication à la conférence de l'OCCEj)
Bobo-dioulasso (Avr:LJ. 1969);J sur la vao~-'
cinntion contre la rougeole au Sénégal6
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Jean-Marie CREVASsa -:Problèmes d'analyse régionale, la zone
et(Jean MICHOTTE) rurale et les centres secondaires du

petit BhSSŒn: 1969~ vOloII, SOp +annexes

Philippe COUTY -:Euploî du temps et organisati~n du tra­
vail dans un village \jlolof Mouride~

ORSTOJ'll, Dakar j Juin 1969 '1 120p~

-.L'économie sénégalaise et la notion de
dynar~isne différentiel, ORSTOM, Dakar,
Mars 1969, 12po (document proviso~e)o

-:Doctrine et pr~tique du travail ohez les
Mourides$ ORSTOM~ Dakarr Juin 1969, 95p~

-:P~che et coooeroe des produits de la mer
à Madagascar, ORSTOM, Dakar, Sept. 1969,
95po

Jean-MDxc GASTELLU -:Oompte-rendu de la journée Sérer de
MIB~urf ORSTOM, Dakarr Juillet 1969, 20pQ

-:L'organisation du travail agrioole an
nilieu Sérer, ORSTOM, Dakar, Novembre
1969, 120p. + annexes.

Francis GENDREAU

Dor.û.nique HARDEL

-:Une expérience d~observation permanente
du mouveoent de la population, Commune
d'Anbinanitelo , 1967-196S, ORSTOM-INSRE,
Tanannrive, 1969, lOOpe

-:Quelques aspects de la recherche en
démographie à Madagascar, à para1tre dans
les Cahiers des Sciences Huoaines,ORSTOM,
Paris.

-:Conparaison de différnets systèmes de
production de lait et leurs répercussi~ns

sur l'ensemble de l'econonie nationé.1le l1
Tananarive, 1969, 25Pè

-:Réponse des nUieux ruraux à ln présenoe
d'une industrie agrioole, Tananarive,
1969, 2Spo

-:Econooie de 1 t élevage laitier (lu canton
dlAobotonanga~ situation aotuelle, pers­
pectives dtévolution en fonction des
actions de développenent, généralisatiQn
à la préfecture de Tananc'U'ive, Tananarive,
1969, 10.0p.



D"'rll.nique HARDEL

Bernard LAOOMBE

LE OHAU

Je8..1l-L. LIERDEMAN

Jeml MIOHOTTE

-:(en collaboration avec DUBOIS et
HUYINH VAJJ MHIN) .,~,Note sur quelques ca­
~art8ristiques couounes de différentes
exploitations agricoles à vocation lai­
tière, Tananarive~ 1969ô

-:La féconclité et ses rapports avec J.e dé­
veloppenent6 Essai de problématique à
partir du cas sénégalai8~ Ooumunication
au séminaire de Nairobi9 Décembre 1969~

5p~

-:(en collaboration avec Bo LAMY et
Mc. VIGNAO)- .Aperçu sur la déuographie de
la zone de ~~yssé Kayeuol Sonkorong~

ORSTOM, Dakar, Aoüt 1969 l lOPb

-:Mobilité et migration, quelques résu~tats

de l'enquête du S:lné Salouo$ ORSTOMp

Dakar" Aoüt 1969~ 47p"

-:(en collaboration avec J6 VAUGELADE) ~
Mortalité au sevrage, Dortalité saison­
nière v un exeDple Fo.kac· :ln Pcpulation
n021 1969, PPb339-3430

-:Féc&ndité, nortalité jJlfantile et 2~lai~

tenent z schéma d~analyse in Population~

n02, 1969~ ppo343~348o

-~Etude éc~noDique du oentre industriel
urbain et ùe la zone suburbaine d; A.ntsira­
bé (l966...l968) 9 Tananarive 1969~ 51p +
annexes 0

-:La répartition régionale des investisse­
Dents publics( Mj:nistè~e du Plan~ DED~

Abidjan~ Janvier 1969~ 14pô

-:D~ssiers éconooiques de l'Ouest et du
Centre Ouest S.AR., persp ectives de crOis....
sanoe par sous régions houogènesô

-:Objectifs de production et force de tra­
vail disponible; ~ünistère du Planq DED f
Abidjanf Octobre 1969? 34Pb

-:Groupes de production et niveau de reve­
nu dans la zone dense à 110uest de
Bouaké 7 ORSTOM? Côte d:lvoire, v01Q II~

n02 7 1969, 75po



Jean MlOHOTTE

Miche~ PlOOUET

André PODLEWSKI

Claude ROBINEAU

Jean ROCH

....64-

-:(en collaboration avec JoMe CHEVASSU) ­
Problènes d'analyse régionale6 Les zones
rurales et les centres secondaires de la
région de Bouaké; ORSTOMy Centre du pe­
tit Bassan, Vol.ll î SOpo + &~exeso

-:lnnovation et transforoation du milieu
rural en Cote d'Ivoire g la diffusion du
coton Allen dans la zone dense à l'ouest
de Bouaké, ORSTOM, Centre du petit Bassan,
19p<»

-:14;e, état natrioonial, L~struction -Ex­
ploitation du recensement tunisien de
Mai 1966 f SEPEN, Service des statistiques
déoographiques~ Tunis, 100p6

-:Etude de la structure par âge de la popu­
lation tunisiffiLrre à partir de l'exaoen
des pyraoides d 1 âgeo Cooounioation au 001­
loque de déoographie naghréb~, 6-10 Jan­
vier 19690

-:Essai dtutilisation des statistiques de
recenseoent et du concept de population
type pour le calcul des soldes nigratoi­
res par âge, applicati-Jn à ln population
du gouvernorat de Tuniso Juin 1969 v 40P6

-:Les oigrations internes. exploitation
du recenseoent de la population de Mai
~966.

-:Un essai d'observation peroanente des
faits d'état civil dans llAdaooua (Nord
Oaueroun) Mai 1969, 206pQ

-:(en collaboration avec JèFAGES2 F.RAVAULT,
G. RINGON) - Etude interdiscip~~~ire
des 11es du vent, en cours de publicationo

-:Eoploi du teD~s et organisation du tra­
vail agricole dans un village Wolof Mou­
ride, Kaossnra (Baal Sénégal), ORSTOM,
Dakar, Juillet ~969o



Guy ROCHETEAU -;Systèoe oouride et rapports sociaux tra~

clitionnela ~ le travail collectif agri­
cole dc.ns une cOJ.:JDunauté pionnière du
Ferlo occidental? ORSTOM, Dakar q 40po

Jean-Pierre TREUIL -:Note l ~ traiteoent des données reoueil­
lies sur les quantités offertes, exvosé
oétl:..odologique (notion de typologie),
Février 1969"

-:Note 2 ~ étude de la structure de l'offre
en fonction des caractéristiques des éta­
blissenents, exposé J.:léthodologique~

Mars 1969é

-:Note 4 : cofit de la distribution de cer­
tains articles courants de la branche
des industries alimentaires? Avril 1969,
45p.

-:Note 5 : longueur des oircuits de distri­
bution de certaL~s articles courants de
la branche des L~dust~ies alimentaireS i
Décenbre 1969, ORSTOM, BDPl j INSREp

Alain YALE'rTE

Gérard WINTER

-:La régio!! dans l ~ analyse éoonooique,
comounication à la réunion des géographes
de l'ORSTOM, Yaoundé~ Mars 1969: 7Pé

-:Aspect régional de la planification au
Cameroun Coonunication à la réunion des
géographes de 1IORSTOM~ Yaoundé, Mars
1969, 12p~

-:Analyse éconooique des dépenses de l'Etat
Ytlouri.~ Mai 19691 7p(,
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Sélection d'ouvrages édités en 1969

Sciences Humaines

Problèmes du Développement

Gérard ALTHABE

SAMJ;R AJ.TIN

:-Oppression et libérati0n d2J.œ l'ima­

: ginaire. Les commun~utés villageoises
de la cete orientale de }UWAGASCAR.

: Ed. Maspero, 1969, textes à l'appui

: 354 p.

:-Le monde des affaires sénégalaises
: Ed. de Minuit, 1969.

Saillir A}1IN et :-Histoire économique iu Congo

C. COQUERY VIDROVITCH: 1880-1968. IFJU~, Dakar, Anthropos,

: 1969, 204 p.

L.P. AUJOULAT

Paul BAIROCH

JACK BARANSON

:-Action sociale et développement
: A. C~lin, 1969, 400 p.

:-Diagnostic de l'évolution économique

: du Tiers M~nde 1900-1968

: Gauthier-Villars, 1969, 261 p.

:-Industrial Technology for Developing
: Econ~mies. New York, F.A. PRAEGER,
: 1969, 168 p.



Raoul BAST~~TTO

Yves BENOT

David BLELLOCH

Gw de BOSSCHERE

B. BOU1\RJi)8 -1 GHALI

Gerald BREEZE (ed)

John BRODE

René DUMONT et
N. MAZOYER

Achill e ELISHA

·~67-

:-Essai sur le démarrage des pays sous

: développés. Cujas, 1969, 380 p.

:-Idéologies des indépendances afri­

: caines. Maspero, 1969, 360 p.

:-State and Society in Developing

: World, Watts and Co, London, 1969,
: 227 p.

:-Les deux versants de l'histoire

: Tome 2 : perspectives de la déoolo­

: nisation. Albin Michel, 1969, 403 p.

:-L'OUA. Armand Colin , 1969, 200 p.

:-The city in Newly Developing Coun­
: tries : Readings on Urbanism and

Urbanization. Englewood Cliffs.

: N.J. Prentice Hall, 1969, 556 p.

:-The Pr(,oess of IVIodernization : An

: Annotated Bibliography on the 300io­

: cultural Aspects of Devel~pment8

: Cambridge Mass, Har~ard University

: Press, 1969, 378 p.

:-Développement et socialismes
: Seuil, 1969, 331 p. C~ll. Esprit.

:-Les Institutions internationales et

: le développement économique en

: Afrique Noire a Paris, 1969, 731 p.

: Thèse doctorat, Librairie du Camée.



A. EI\lJMANUEL

André GlmDER FRM~

Elias GANNAGE

Pierre GEORGE

P.R. GULLIVER

David HAPGOOD

Otto IŒINE13ERG,
M3Xisa ZAVALLONI

Jeon LACOUTURE

Joseph S. La CASCIA

Cc-lin LEYS
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:-L'échange inégal. Maspero, 1969, 365 p.

:-Le développement du sous-développement.
LtAMERIQUE LATINE, Maspero, 1970,

: 372 p.

:-Le fin8llcement du développement. PUF.

: coll. SUP.Paris, 1969.

:-Population et peuplement. PUF. colle

: SUP. Paris, 1969, 204 p.

:-Tradition and Trlli~sition in East Afri­
: ca~ Oxford University Press, 1969.

:-The Role of Popular Participations in

: Developmen'j. Cnmbridge, MIT Press,

: 1969, 222 pe

:-Nationalism and Tribalism amvng Afri­
: can Students a study of social identi­
.;..···ty. Paris,IvIouttfll, 1969, 324 p.

:-Les hommes et leur peuple (MtI~UU{,

M. SIHANOUK, NASSER, 13OlJRGUI13A) Cl

Le Seuil, Paris, 1969, thèse 3ème
: cycle.

:-Capital Formati~n and Economie Develop­
ment in Mexico, New York, F~A. PRAEGER,

: 1969, 190 p.

:-Politics and Change in Developing
Countries. London, Cambridge, Universi­

: ty Press, 1969, 289 pe



S.M. LIPSET

Ph. LUCAS

Albert MEISTER

J. Pierre M DIAYE

Fnthalloh OUALALOU

Rapport PEARSON

RODWIN 1 LLOYD and
associates

Pierre RONDIERE

-69·'"

:-Revolution nnd Counterrevolution1

: chnnge nnd persistance in social struc­

: tures. Basic Books, 1968, 482 p.

:-F. FAl~ON : négritude et nationalisme
Prolégomènes à la sociologie d1une

: élite. Thèse 3ème cycle, EPRE, 6ème

: section 1969.,

:-Participation :nnimation et dévelop­
: pement à partir d1une étude rurale en

: ARGENTINE. Paris, ~\nthropos, 1969,

: 333 po

:-Elites africaines et culture occiden­

tale. Ed. Présence Africaine, 1969,

217 p.

:-L r [},3sistance étrnngère face ['.-u dévelop­

: pement économique au ~UŒOCo Casablnnca,

: Ed. Maglu"ébine, 1969 ..

:-Vers llile action commune pour le déve­

: loppement du Tiers Monde, 1969,

: Denoel, 510 p.

:-PlannL~g Urban Growth and Regional
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Recherche et Activité économigue

(AlYiland Colin. collection U. 1969. sous la direction de François PERROUX)

Plan de l'ouvrage.

1ère partie. Problèmes généraux: notions et données de base

1) le concept de recherche-développement (François RUSSO, Robert ERBES)

2) le. rGcherche scientifique et ses institutions (Paul GERARD)

3) interaction de la science, de la technique et de l'industrie (F. PERROUX)

4) les dépenses do recherche et leurs sources de financement (Bernard DAUDE)

2ème partie. Plan scientifique. Politique scientifique

5) le plan scientifique, son contenu et son évaluation (F. PERROUX)

6) choix d'une politique scientifique cohérente (F. RUSSO)

7) critères pour le choix scientifique (fùvin M. WEINBERG)

3ème partie. Coûts et rendements de la recherche

8) le rendement social de la recherche scientifique et technique (Roger DEMONTS)

9) évab.ation des gains imputables à la recherche développement au plan de la
firme (P. !-UiURICE)

4ème partie. De la recherche à l'innovation

10) conditions de l'innovation industrielle (B.R. HnLIAMS)

11) le processus d'innovation (Jàck A MORTON)

12) les brevets dans la propagation de l'innovation (François SAVIGNON)

5ème partie. La recherche scientifique dans l'économie inte~~tionale

13) du progrès scientifique au progrès économique t la pro~agation dans l'économie
internationale (F. PERROUX)

14) la recherche scientifique st tecllnique dans la balance extérieure (Monique
PINSON)

15) concurrence et coopération dans les relD,tions scientifiques internationales
(VILLECOURT)

16) la recherche scientifique et technique française dans le contexte internation
(li.. NARECHAL)

17) la recherche dans la firme plurinationalo et la propag8.tion des techniques
(R. DEll1üNTS)

18) l'avance scientifique et technologique des Etats-Unis, un danger pour
l'Eu_rope ? (Monique PINSON)

19) politique scientifique et politique économique (Fa PERROUX)
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Note de lecture.

L'ouvrage se présente carmne un regroupement sous la thème "Recherche et acti­

vité économiquo 11 de cont-r:;.hll+'irms dont plusietU's ont déjà fait l'objet de publications

dans des revues spécialisées. L'orientation générale en est définie dans les propos de
aepart de François Perroux.
Les progrès de l'automation et de l'informatique suscitent une écononùe de plus en plus

"inforrl1ée" et "consciente" 0

Le développement de deux grands flux d'information dont l'un est incohérent et cormner­

cialisÉ et l'autre scientifique entraîne l'exigence d'un principe de régulation. Armée

de ses techniques, la science est en voie de changer radicalement la cOlmaissance et la

pr.axis économiques.

Elle rend possible pour la masse dans son wnpleur et à la marge (pOtU' la plus défavo­

risée) une entreprise de liberté qui est, en fin de compte, affaire de politique.

La politique de la science et la politique de l'économie appellent un compromis qui

passe par le développement éconoITaque et social des populations.

- En ce qui concerne los problèmes généraux de la recherchc j l'incertitude de la notion

même de rechorche est mise en évidence : les concepts de recherche pure, fond;~nentale

et appliquée ne sont pas nettement définis et ont un sens variable selon los auteurs.

Est proposée une définition du concnpt clé de Recherche-Développement (RD) associant les

recherches aont le but est un progrès de la connaisscùlce, la création d'un produit ou

procédé nouveau, l'amélioration d'un produit ou procédé existant.

Les économies ave.ncées j américaine aussi bien que française, se caractérisent par une

très forte concentration des recherches dans les sectetU's de pointe (aéronautique j mis­

siles j équipement électrique et téléconnnur~cations) et une part prédoTIunante de l'état

dans son finance8ent.

Les Etats-Unis se caractérisent j en outre, par i111 rôle beaucoup plus grand de l'indus­

trie dans l'exécution de la RD.

La politique scientifiqu) qui peut se définir comme un ensemble de mesures d'intervention

des pouvoirs publics pour stimuler le progrès de la science et avec lui le progrès éco­

nomique et social, se précise en progrŒi~es et en plans.

La politique scientifique demeure sujette à la contradiction intime des deux tennes qui

la composent.

Elle est tributaire d'objectifs concurrents (scientifique, économique, stratégique)

co~~e de perspectives différentes (la science pour elle-même, la science aU service dG

l'homme).



-75-

Elle n'en dernoure pas moins nécessaire et délicate à mettre en oeuvre en raison de la

difficulté dl, orienter judicieusement les choix, de la déternûner scientifiquement et

de lui conférer une cohérence tant fonctionnelle que temporelle.

Les coûts et les rendesents de la recherche sont eux aussi très difficiles à déterminer

ne serait-ce qu'en raison de l'incertitude fondamentale de la recherch0 liée à son

aspect créateur.

La croissru1ce d'une économie occidentale évoluée se fait dans et par des changements de

structures qui dépendent d'un très grand nombre de variables au sein desquelles il est

impossible d'isoler la RD.

Les pouvoirs publieE ne peuvent qu'accessoiroment influer sur les recherches d'une éco­

nomie de marché et à 11échelon de la firme elle-même les calculs portant sur la renta­

bilité de la recherche restent très aléatoires.

- I,'innovation tend à lier au mieux les r6sultats d'une recherche à des buts industriels.

Dépendant de multiples facteurs (situation financière, niveaux d'organisation, attitude

du personnel, degré de la concurrence .•• ) de la capacité d'innover aussi bien que des

occasions ou des pressions à l'innovation elle demeure en tout état do cause 10 fruit

d'une spéculation.

Le processus d'innovation peut toutefois ütro encadré et facilité par une structure com­

me celle des Eoll Laboratories (Jack A. MORTON).

Le rôle des brevets est simultanéL18nt d'assurer un droit au monopole et la divulgation

de l'invention. En raison de la protection qu'ils instaurent ils peuvent entraîner uno

insuffisante propagation de l'innovation mais CG risque peut être efficacement pallié

par l'élimination de certains produits du champ de la brevetabilité; l'institution de

licences obligatoires ou l'existence de mesures législatives (lois anti trusts).

- Le passage dL~ progrès scientifique au progrès économique et sa propagation dans l'éco­

nomie internationale ne peut se faire selon le modèle néo classique qui ne tient pas

compte, en particulier, des inégalités entre nations et des actions asynlétriques entre

pays développés et pays sous développés.

Cette propagation s'effectue beaucoup plus par le jeu de l'investissement direct, de

cartels et groupes économiques et financiers internationaux et l'action do l'état sur

le conrrnerce international.

Une insuffisance de la recherche se traduit généralement par la baisse des exportations

de biens d'équipement et instrwnents de précision et par une dépendance accrue à l'égard

des pays les plus industrialisés (leur pénétration dans lléconomie d'accueil aboutissant

à faire financer par celle-ci y grâce aux redevances, la recherche à llétranger).

La faiblesse spécifique de la recherche française est due aussi bien à des retards
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scientifiques dans certains secteurs qu'à des causes proprement éconorr~ques (exiguité

du marché intérieur, difficultés d'accès aUx Barchés extérieurs, insuffisance de la RD

dans le domaine industriel).

Face au mythe de Ifindépeudill1ce et alJ d&~ger du laissez faire, la rechercbe dtèIDe solu­

tion passe notarnment par un effort de coopération internationala.

Celle-ci COIT~8nCe à se traduire dans les faits.

En outre, l'avance technologique et scientifique des Etats Unis inquiète la plupart des

pays européel1S et suscite des plans de coopération (plans Marjolin, Wilson Gaetano

Martino et FanfEmi).

L'avantage des Etats-Unis réside essentiellement d&~ le fait que les applications d'i­

dées ou découvertes d'où qu'elles viennent se concrétisent en innovations parCG qu'elles

trouvent une capacité d'organisation industriellé(iDnogement) d'engineering, de finance,

de commercialisation (marketing) rerr~rqlJable.

- Le fonctionnement d'une économie individualiste à base de rentabilité tend à être corri­

gé par des plans attentifs à la science et à la technique, plus précisément à la RD

considérée conm~ lllle véritable industrie motrice de l'économie nationale. La politique

scientifique ne peut donc se concevoir en dehors d'urIe politique économique. Leur inté­

gration réciproque doit non seulement peTIllGttre la production et la propagation de l'in­

novation mais aussi tendre à corriger les inégalités cumulatives, les doctrines de

"pure adaptation" et des "technologies intermédiaires" à l'usage dos pays oU voie de

développemont restwlt entâchées d'équivoque.

Les modalités de cette intégration passent notanunont par une action de la politique

scientifique sur les priorités de la politique économique (pour les juger, les réaliser

ou les rectifier) et le fina~cement des opérations de politique scientifique par celles

de politique économique.

Gilles BLANCHET




